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Ben ie 
cascadeur

^ C’est peut-être seulement à 
cause de leur uniforme qu’on 
trouve généralement les hommes 
d’affaires ennuyants. Ceux des 
Chambres de commerce, en tout 
cas. Marine, gris pâle, gris foncé, 
gris moyen, tout au plus une pe­
tite rayure par-ci par-là. Et le pire, 
c’est que les quelques femmes 
d’affaires qui se pointent enfin le 
nez parmi ces mâles se mettent 
elles aussi à s’habiller en foncé, 
une fois rentrées dans la “gang”.

Ça n’a pas de sens, je sais, mais 
personnellement je suis porté à 
me dire: si ces gens-là sont aussi 
conformistes dans leur ha­
billement, s’ils n’osent pas la 
moindre fantaisie, comment peu- 
vent-iLs être inventifs dans leur 
business? Etre audacieux’ Avoir 
une idée qui dépasse un peu plus 
que leurs cheveux’

Dans le fond, il y en a sûrement 
de très amusants, de très "swing”, 
en dessous de la couche de gns. Je 
suis même sûr qu’il y en a des 
complètement "flyés”sauf qu’ils 
n’ont pas nécessairement envie 
que ça paraisse. Et je peux qua­
siment les comprendre,: une 
compagne de travail m’a déjà dit 
que ça risquait de ne pas faire 
crédible de s’habiller trop coloré.
Et on était seulement entre jour­
nalistes, imaginez les hommes 
d’affaires'

“Demain, je rencontre des An­
glais, je vais porter un habit rayé. 
Qu’est-ce que vous voulez? C’est 
comme ça qu’ils nous aiment...”, 
me glissait Bernard Lemaire, à 
l’oreille, mardi midi, au Château 
Frontenac. C’est là qu’il m’a un 
peu déçu. Ben. J’aurais souhaité 
qu’il s’en fiche des Anglais. Qui 
c’est la vedette? C’est lui, non?

Bernard Lemaire, dit le cas­
cadeur, président des papiers Cas­
cades. Lui et ses petits frères sont 
en tram de devenir les rois du 
papier-carton, en France, après 
avoir balayé presque tout le Qué­
bec, dans le domaine. Bernard Le­
maire est la coqueluche des af­
faires. actuellement, au Québec.
Et un peu au Canada, pro­
bablement. Quand Ben est le 
conférencier à l’horaire de leur 
dîner mensuel, les Chambres de 
commerces sont débordées de 
monde. Comme cette semaine, au 
Château.

Ben est content de raconter 
qu’il fut drop-out et vidangeur 
avant de commencer à fabriquer 
du papier de toilette et des boîtes 
d’oeufs en styrofoam. Avant d’é­
pater la puissante CGT (Confé­
dération générale des travailleurs) 
française. Et avant de se pro­
mener en hélicoptère de l’une de 
ses papetenes à l’autre, en jetant 
un coup d’oeil sur toutes celles qui 
ne lui appartiennent pas encore et 
qui seraient sur le bord de la 
faillite. Il achète pas cher, retape 
l’usine, implante la recette Cas­
cades et soumet les jeunes em­
ployés à l’éducation Cascades.

A La Rochette, où il a rescapé la 
plus grosse cartonnene de France, 
on parle des "patrons de choc” et 
de la "philosophie Cascades”.

Et partout, dans les milieux 
d’affaires nord-améncains, on at­
tend que la balloune pète, que le 
miracle Lemaire prenne fin. Mais 
Ben a dit: "La balloune ne crèvera 
pas On est gros et on va conti­
nuer de grossir. Il y a trois ans, à 
$5 l’action, Cascades était un fa­
meux placement. Aujourd’hui à 
$16, la même action est encore un 
bon placement, vous allez voir”

Savez-vous pourquoi? A cause 
de l’hélicoptère

“Nous autres, les boss de Cas­
cades, on voyage en hélicoptère, 
explique Ben. Savez-vous ce qu’on 
a fait? On a fait faire un tour 
d’hélicoptère à chacun de nos em­
ployés. Ainsi, au lieu d’avoir des 
employés qui disent, le maudit 
boss se promène en hélicoptère à 
nos dépens, on a des employés qui 
disent, eille' J'ai fait un tour dans 
l’hélicoptère du boss'”

C’est là que les hommes d’af­
faires de Québec ont ri le plus, 
mardi midi. Ils se seraient bien 
roulés par terre si Ben leur avait 
aussi raconté qu’au party des Fê­
tes de ses employés de Jonquière, 
il leur avait fait tirer des voyages 
en France, pour visiter son usine 
de La Rochette

Création de centaines d’emplois

La région aurait un centre 
développement économique
^ La région de Québec pourrait 

être dotée d’ici quelques mois d’un 
centre de développement éco­
nomique Incluant un incubateur 
d’entreprises et pouvant entraîner 
éventuellement la création de quel­
ques centaines d’emplois. D’ici un 
mois, un comité formé de leaders 
régionaux (gens d’affaires, scien­
tifiques, fonctionnaires, etc) doit se

prononcer sur un projet soumis par 
une entreprise privée canadienne, 
Tiem.

par Pierre MARTEL

Selon le coordonnateur du comité 
et en même temps président de la 
régie intermunicipale du parc tech­
nologique Québec—Sainte-Foy, M.

Théodore Wildi, des représentants 
du comité visiteront, à la fin de 
mars, un modèle de centre de dé­
veloppement économique de la fir­
me Control Data à .Minneapolis— 
St. Paul A la suite de cette visite, le 
comité régional fera une re­
commandation sur le projet soumis 
par Tiem.

"Le projet soumis par Tiem offre

Pour avoir outrepassé son mandat

Un fonctionnaire semoncé 
par ia mairesse de Ste-Foy

4 Un haut fonctionnaire de la 
ville de Sainte-Foy, plus pré­
cisément un ingénieur, a été se­
moncé par la mairesse Andrée Bou­
cher pour avoir apposé sa signature 
sur des honoraires professionnels 
dépassant tes sommes prévues dans 
les résolutions adoptées par le comi­
té exécutif de la ville.

par Pierre MARTEL

Mme Boucher ne veut pas rendre 
public le nom de cet employé qui 
sera suspendu si la situation devait 
se reproduire. La mairesse ajoute 
que la mise en geirde vaut pour tous 
les employés de la ville.

L’anneau de glace est au centre 
de la controverse. Une résolution du 
comité exécutif de Sainte-Foy pré­
voit que les honoraires pro­
fessionnels ne doivent pas dépasser

$250,000. Or, l’ingénieur semoncé 
par Mme Boucher, a mis son sceau 
sur des factures (entraînant alors 
leur paiement piar le service de tré­
sorerie) excédant de $37,000 le ma­
ximum de $250,000 De plus, des 
factures supplémenUires de $26,756 
sont attendues par la municipalité.

Même chose pour les maténaux 
et les travaux. Sainte-Foy a dé­
boursé $34,000 de plus que la som­
me autorisée par résolution du 
comité exécutif.

Avis juridique
S’appuyant sur les dispositions de 

la charte de la ville de Sainte-Foy 
stipulant qu’aucun contrat ne lie la 
municipalité s’il n’est pas approuvé 
par le comité exécutif, Mme Bou­
cher a demandé un avis jundique 
afin de savoir si elle est tenue de 
débourser les factures de $26,756

non encore jjayées.
Elle ajoute: “Si l’avis juridique 

nous indique qu’on ne doit pas 
payer cette somme, on va essayer 
de voir s’il est envisageable de ré­
cupérer les factures excédentaires 
déjà payées.”

Par ailleurs, la mairesse proposera 
au conseil de payer les dé­
passements de $34,000 au chapitre 
des travaux et des matériaux.

Six firmes sont concernées par les 
dépassements au niveau des ho­
noraires professionnels. Il s’agit de 
Laboratoires d’inspection et d’es­
sais, de Pro-Paysage, de GBGM, de 
De Montigny, Métivier et Dion, de 
Jean-Marc Dion et Paquet-Dutil.

“L’ingénieur a bien été averti de 
faire dorénavant ses additions 
avant d’apposer son sceau. Smon, il 
sera suspendu”, de conclure Mme 
Boucher

des avantages certains. Nous l’é­
tudions très séneusement. Ce­
pendant, déjà, nous songeons à de­
mander des modifications à celui-ci. 
De toute façon, nous verrons plus 
clair lorsque nous aurons visité le 
Centre de Minneapolis—St. Paul”, 
de préciser M Wildi

Le président de la Chambre de 
commerce et d’industrie du Québec 
métropobtain, M Jacques Des­
meules, également membre du 
comité de leaders régionaux, abon­
de dans le même sens que M. Wildi

“S’il y a une occasion in­
téressante pour la région de Qué­
bec, il faut la saisir quand elle passe. 
Cependant, avant de se prononcer, 
il faut étudier toutes les im­
plications du projet présenté par 
Tiem et voir s’il est adapté à la 
région”, dit-il
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Réaménagement du réseau

L’Est du Québec 
trois postes de

^ MATANE — Le réa­
ménagement du réseau de la Sûreté 
du Québec pourrait signifier la fer­
meture définitive des postes de Ma- 
tane, Grande-Vallée et Matapédia, 
en Gaspésie.

par André DIONNE

Rien n’est cependant arrêté, af­
firmait, hier, M. Berlin Barette, l’a­
gent chargé des relations avec la 
presse au poste régional de Ri- 
mouski, ajoutant toutefois que c’est 
une hypothèse parmi d’autres.

Même attitude à la direction de la 
SQ à Montréal de la part d’un des 
membres du bureau de M. André 
Dugas, responsable des commu­
nications.

La fermeture de ces trois bureaux 
entraînerait le déplacement de 35 
policiers, 12 à Matane, 13 à Ma­
tapédia et 10 à Grande-Vallée.
Le budget

Cette décision est certes liée au 
prochain budget que déposera dans 
moins d’un mois le présent gou­
vernement. un budget sévère 
comme l’a lui-même annoncé le mi­
nistre des Finances, M. Gérard D 
Lévesque.

Une chose est certaine, précisait 
M. Barette, nous perdrons encore 
cette année plusieurs postes. L’em­
bauche est nulle alors que les dé­
parts sont fréquents notamment à 
cause des retraites.

Au bureau du procureur général, 
on n’a jamais caché les possibilités 
de réaménagement en profondeur 
des services et conséquemment des 
effectifs policiers. Un article récent 
dans le journal La Presse faisait état 
de la fermeture de 30 postes par 
tout le territoire du Québ^.

Les services
Si une telle décision devait être 

prise, les services seraient assurés 
par les policiers des postes avoi­
sinants. Dans le cas de Matane, les 
policiers de Rimouski et de Sainte- 
Anne-des-Monts auraient charge 
d’assumer les responsabilités dé-

Tu l'eux U 
Gibion 6e Nanette 

pour te satisfaire 
feuillette

perdrait 
la SQ
volues jusqu’ici aux agents de Ma­
tane.

Le projet

Le projet soumis par Tiem, une 
entreprise dont Control Data est un 
actionnaire important (en passant, 
notons que Control Data est im­
pliquée à l’échelle mondiale dans 
une vingtaine de projets du genre), 
comporte six volets et sa réalisation 
s’étalerait sur cinq ans. Selon M. 
Marc Jetté, vice-président de Tiem 
pour le Québec, un centre de dé­
veloppement économique dans la 
région entraînerait la création éven­
tuelle de quelque 450 emplois

Les SIX volets prévus dans le pro 
gramme de Centre de dé­
veloppement éconmique de Tiem 
sont: 1 — la formation d’un conseil 
consultatif régional comprenant des 
universitaires, des élus et des hom­
mes d’affaires; 2 — la création d’un 
centre de développement de l’en­
trepreneur (assurée par Tiem); 3 — 
réunir des capitaux de lancement en 
provenance surtout de sources pri­
vées; 4 — la mise sur pied d’un 
Centre d’exploitation de l’entreprise 
mieux connue sous le nom d’in­
cubateur d'entrepnses par les gou­

vernements municipaux et pro­
vincial. 5 — la formation des em­
ployés et, 6 — faire des études sur 
les opportunités d’affaires

Certains volets proposés par Tiem 
s’m.sérent très bien dans des or­
ganismes déjà existants comme le 
GATIQ et le parc technologique.

Le vice-président de Tiem espère 
obtenir une réponse positive d’ici un 
mois. “Si j’ai un accord de pnncipc 
d’ici un mois, le projet pourrait 
démarrer au cours de l’été pro­
chain”, affirme M Jetté

Actuellement, selon Marc Jetté, 
Tiem comprend quatre ac­
tionnaires: Control Data, la Banque 
fédérale de développement, la firme 
de courtiers McIxHid Youn Weir et 
un groupe de dirigeants de Tiem.

L’entreprise projette d’établir 
cinq centres de développement éco­
nomique au Canada Nouvelle- 
Ecosse (Cap Breton), Terre-Neuve, 
Vancouver, Winnipeg et Québec.
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Problème de ^ancienneté dans l’amiante
Québec. Le Soleil, Jeudi 13 mart 19«.

Les métallos déclenchent une contre-offensive
4 THETFORD-MINES - Le 

Sradicat des métaUos auquel sont 
ufliiés 925 travailleurs de ramiante

dans la région de Thetford-Mincs, 
déclenchera dimanche une contre- 
offensive é la campagne que mène

la CSN pour que soit appliquée 
l’ancienneté globale rf?n« pro­
cessus des 725 mises à pied ré­

sultant du regroupement des trois 
producteurs d’amiante dans la ré­
gion.

Opération Trans-Neige

La police de Québec fait 
la chasse aux camionneurs

^ L’opération Trans-Neige, 
menée par la police de Québec 

.pendant deux nuits consécutives, 
a permis de constater que les ca­
mionneurs affectés au dé- 

.neigement des rues font maintes 
fois fi des règlements de la cir­
culation, surtout des feux rouges.

par Ludon LA TULIPPE

Un porte-parole de ce corps po­
licier précise que cette opération 
de surveillance avait été exercée, 
lundi soir et mardi soir, à l’insu

des intéressés et que les policiers 
affectés à cette tache avaient 
dressé 148 rapports dont 127 sont 
rapportables à la cour municipale.

La compilation se lit comme 
suit; 88 rapports pour avoir brûlé 
un feu de circulation, 17 pour 
avoir omis un arrêt obbgatoire, 16 
pour ne pas avoir respecté les 
enseignes (par exemple avoir cir­
culé en sens inverse d’une rue à 
sens unique), quatre pour avoir 
circulé tout feux éteints, un pour 
avoir circulé à gauche et un pour 
avoir fait marche amère il­
légalement sans l’aide de per­

sonne

Les 21 derniers rapports ont 
trait à des anomalies sur le ca­
mion. Il s’agit d’avis de 48 heures.

Le porte-parole la police ajoute 
que l’opération s’est poursuivie, la 
nuit dernière, et que cette sur­
veillance avait été organisée à la 
suite de plaintes d’automobilistes 
qui ont failli se faire emboutir par 
un camion de déneigement L’es­
couade baptisée USI (unité spé­
ciale d’intervention) qui s’est vu 
confier cette tâche est formée de 
huit constables et d’un sergent

par Fortunat MARCOUX

Les métallos se réuniront en as­
semblée publique dimanche matin à 
l’école polyvalente de Thetford en 
présence de leur directeur pro­
vincial, M Clément Godbout

La société en commandite qui 
doit rationaliser la production d’a­
miante dans la région, implique la 
Société Asbestos Ltée dont les em­
ployés à l’heure sont membres de la 
CSN, la compagnie Bell Ltée dont 
les ouvriers à l'heure et le personnel 
de bureau sont représentés par la 
CSN, et l’entreprise Lac d’amiante 
du Québec Ltée où les travailleurs à 
l’heure appartiennent au Syndicat 
des métallos.

Ce regroupement aura entraîné à 
la fin de 1986 la fermeture de quatre 
mines et le licenciement de 725 
mineurs. La majorité des ouvriers 
qui auront perdu leur emploi, seront 
des syndiqués de la CSN
Conflit délicat

Au nom de la justice sociale, la 
CSN réclame l’appbcation de l’an­
cienneté globale dans le processus

des congédiements. Selon elle, il est 
illogique que des ouvriers comptant 
25 années de services soient li­
cenciés alors que d’autres ayant 
deux ou cinq années d’ancienneté 
gardent leur emploi. Elle fait re­
marquer que, SI les compagnies im- 
pbquées dans l’intégration ont cru 
bon de regrouper les cadres et les 
employés de bureau et de fusionner 
les services administratifs et des 
ventes, il est juste et normal qu’elles 
procèdent de la même façon pour 
les travailleurs à l’heure.

Démenti dea mitalloa
Les métallos se battent pour le 

maintien des différentes entités syn­
dicales. ’’Congédier des métallos au 
lieu des gars de la CSN ne réglerait 
pas le problème et ce serait injuste 
pour ceux qui seraient touchés”, 
maintient le président des métallos 
à l’heure de Lac d’amiante, M. An­
dré Brochu. ’’Pourquoi se battre

entre nous si les mises â pied sont 
inévitables? Travaillons ensemble 
pour relancer l’économie dans le 
milieu”, souhaite-iL

M Brochu a démenu, hier, en 
conférence de presse, la prétention 
de la CSN selon laquelle l’ap- 
plicalion de l’ancienneté globale 
permettrait à 180 métallos de Lac 
d’amiante de prendre une pré­
retraite selon les dispositions de la 
loi fédérale C-172 et de laisser ainsi 
leur place à des ouvriers plus jeu­
nes ”On peut bénéficier des avan­
tages de cette loi si l’employeur 
prévoit au moins 50 mises à pied 
Chez Lac d’amiante, aucun congé­
diement n’est prévu”, a-t-il conclu.

La CSN a déposé 300 gnefs au 
près du ministère québécois du Tra­
vail pour contester autant de 
congédiements. D’abord prévue 
pour le 8 avril, l’audition des causes 
serait reportée en juin à la demande 
des employeurs.

Maison Bonhomme-Falardeau
Le gouvernement veut investir 
en compagnie de Sainte-Foy

^ Le ministère des Affaires 
culturelles du (^ébec se dit prêt à

Les galeries de la capitale
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Élegai^e WOite et BeaBeaute

Du 12 au 15 mars 86
Un rendez-vous pour tous les amateurs de voile 

et de sports nautiques.
Sur place: Planches à voile, dériveurs, catamarans, yachts, quillards,

école de voile, etc.

Défilés de mode: «Couleurs et Été 86»
13-14-15 mars: Jeudi, 19hOÜ • Vendredi, 19hüG • Samedi, 13hü0.

O
LE SOLEIL

PRIX À GAGNER:
une croisière en voilier 
un moteur Mercury 
une planche a voile 
un canot de 14 
un baromètre
cours de voile pour 2 personnes 
quatre (4) voiles de 4.6 metres^ 
deux(2Ibons d’achat 
trois (3) descentes en rafting

VALEUR: GRACIEUSETE:
910.00 $
080.00 $
800,00 $
480.00 $
2P5.00 $
3b0.00 $
150.00 $ ch /total 600 00 $
100.00 $ ch /total 200 00 S 
80 00 $ ch /total 240.00 $

Le Club Locavoile
Performance Marine
Centre Massicotte
Sports Nautique/Gallagher et Roy
Sanfaçon Yacht
Vieux Port Yachting
Boutique Vent de Mer
Voilem
Explo Plein Air

Coupons et règlements du concours disponibles aux Galeries de la Capitale

investir dans la restauration de la 
maison historique Bonhomme-Fa- 
lardeau. Cet Investissement devra 
cependant se faire en collaboration 
avec la ville de Sainte-Foy.

par Pierre MARTEL

Les pourparlers sont d’ailleurs en- 
trepns entre les deux parties. Bien 
qu’aucune entente ne soit in­
tervenue encore, le coût de la res­
tauration de la maison historique 
est évaluée à $175,000.

Un communiqué du ministère des 
Affaires culturelles ajoute que des 
pourparlers sont également en 
cours avec le propriétaire de la mai­
son Bonhomme-Falardeau, M. Jac­
ques Grondin, au sujet de sa par­
ticipation financière et de l’u- 
tilisation qui sera faite de la bâtisse 
rénovée.
Rappelons que la maison, inhabitée 
et très délabrée, est située à l’angle 
du boulevard DuVallon et du che­
min Sainte-Foy. Elle a été classée 
monument historique en 1979.

La restauration de la maison Bon­
homme-Falardeau a fait l’objet de 
nombreuses discussions en 1985. 
Cependant, le dossier avait été mis 
en veilleuse à l’occasion de l’é­
lection municipale de novembre.

Le 19e Salon 
de Mai de 
Beauport
^ Le 19e Salon de mai de Beau- 

port sera tenu du 1er au 4 mai au 
stade couvert de Giffard et celui de 
l’industrie et du commerce, aura 
lieu du 8 au 11 mai au même endroit 
ont annoncé hier, lors d’une séance 
d’information, les présidents de la 
corporation du Salon de mai, M. 
Guy Claveau et de la Chambre de 
commerce de Beauport, M. Ray­
mond Cèté.

par Gérard OUELLET

Rappelons que le Salon de mai 
1985 a accueilli plus de 23,000 vi­
siteurs en quatre jours d’exposition. 
Cette année, le président Claveau 
précise que plus de 85 kiosques 
offrant plus d’une trentaine de tech­
niques artisanales seront pré­
sentées. De plus, l’entrée sera libre.

Pour le président de la chambre, 
le Salon de l’industrie et du 
commerce offrira l’occasion aux ci­
toyens de Beauport et des environs 
de s’enquérir sur les produits et les 
services offerts peir les commer­
çants et les industriels de la mu­
nicipalité et de la région. Cet évé­
nement, avec ses 45 kiosques, est un 
atout important pour la promotion 
et le développement économique 
sur le territoire du grand Beauport.

Selon le maire de Beauport, Me 
Jacques Langlois, la réédition de ces 
deux importantes activités confirme 
le séneux et le professionnalisme 
qui animent les comités or­
ganisateurs.

Vote de grève 
chez Anico

^ Un vote de grève qui pourra 
être déclenchée au moment op­
portun a été accordé à son exécutif, 
hier, par 91 pour 100 des membres 
du syndicat des employés des in­
dustries Anisco, une usine de meu­
bles en métal Installée à L’IsIeL 
dans la circonscription du même 
nom.

par Lucien LA TULIPPE

M Jean-Luc Dechêne, de la CSD, 
a précisé au SOLEIL hier soir, que 
les négociations achoppaient sur 
plusieurs points et qu’une rencontre 
de conciliation était prévue pour 
mercredi prochain 

Quelque 180 employés de cette 
manufacture font partie du syndicat 
et 171 ont assisté à l’assemblée 
d’hier. La convention collective est 
échue depuis le 31 décembre et les 
négociations ont d^b>i*é en
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Un haut dirigeant d’Alusuisse à Lauzon
■ REGARD SUR L'ACTUALITE LOCALE

Aluminerie: tous les espoirs sont permis
4; Malgré qu’il ait A plusieurs 

reprises exprinié qu’il y a loin de la 
coupe aux lèvres dans le projet de 
construction d’aluminerie, la seule 
présence è Lauzon de l’adjoint au 
président de la société Alusuisse, M. 
Sigvald B. Wehrie, n’en a pas moins 
manifestement réanimé, si besoin 
étalL les espoirs de la cinquantaine 
de gens d’affaires et de per* 
sonnabtés politiques présents hier 
matin au cégep Lévis-Lauzon pour 
le rencontrer.

Textes de 
André FORGUES

Le chargé de projet d'Alusuisse 
ne souhaitait pas rencontrer la pres­
se et, tout en répondant volontiers 
au-x questions des journalistes, il les 
a gentunent mis en garde contre la 
tentation de susciter de trop grands 
espoirs dans la population en trai­
tant du projet d’usine de $1.3 mil­
liard qui créerait plus de 900 em­
plois directs permanents.

D’abord rendu public par LE SO­
LEIL l’été dernier, le cheminement 
en cours pourrait, dans la meilleure 
des hypothèses, mener à l’i- 
nauguration d’une aluminene en 
1990 ou 1991. La construction de 
l’usine, à elle seule, prendrait en­
viron trois ans et il est illusouo de 
penser que la décision définitive 
d’aller de l’avant avec une telle 
construction puisse être prise avant 
1987, a expLqué M. Wehrie.

Sept-Hes dans la course
Organisée par la Société Inter- 

Port, la rencontre d’hier avait pour 
but de faire connaître Alusuisse aux 
élus et gens d’affaires de même que 
de faire le point sur le cheminement 
du dossier d’établissement d’une 
aluminene au Québec

M. Wehrie était accompagné du 
délégué général du Quédec en Al­
lemagne, M. William Siebes, qui a 
établi le premier contact avec Alu­
suisse il y a trois ans, et par M 
Joseph Zemen. vice-président du

Groupe S.NC, la firme montréalaise 
retenue pour mener l’étude de fai­
sabilité en cours.

L'étude, a expliqué ,M Zemen, 
sera terminée comme prévu en juin 
ou en juillet. Elle ne porte pas que 
sur remplacement de Pointe-La- 
Martinière, à Lauzon, mais aussi sur 
ceux de Pointe-Noire, entre Port- 
Cartier et Sept-lles, et de Bé- 
cancour. M Wehrie devait d’ail­
leurs, à l’occasion de son présent 
voyage au Québec, rencontrer éga­
lement des gens d’affaires et élus de 
la région de Sept-lles. réunion qui 
n’a pu avoir lieu à cause du mauvais 
temps qui a frappé le Québec ces 
derniers jours.

Une première partie de l’étude, a 
expliqué ."Vl Zemen. sera terminée 
dès la fin de mai. Ce premier volet 
constitue en fait le survol des élé­
ments d’information qui per­
mettront d’en arriver à une dé 
cision: évaluation des coûts de 
construction et d’exploitation d’une 
aluminene à un endroit et à l’autre,

d’uneL’impact économique 
telle réalisation serait 
très important pour la région

4 La construction d’une alu­
minerie à Lauzon aurait un grand 
impact dans la région de Québec, a* 
t*on encore pu vérifier hier à la 
lumière d’informations divulguées 
par le président de la Société Inter- 
Port, M. Jacques Bourassa.

L'usine, qui comporterait en fait 
plusieurs constructions différentes, 
coûterait environ $1.3 milliard et 
procurerait de l’emploi à environ 
900 personnes. Elle produirait 
230,000 tonnes métriques d’a­
luminium par année et impliquerait 
une masse salariale de $81.7 mil­
lions. La seule construction, étalée 
sur trois ans, représente $474 mil­
lions en salaires pour 1,500 per­
sonnes.

Les emplois indirects créés sont 
aussi considérables même si ces 
chiffres sont plus difficilement vé­
rifiables: on parle de 4,000 emplois. 
La production de 230,000 tonnes 
d’aluminium nécessitant l’u­
tilisation de 700.000 tonnes de ma­
tière première, l’activité portuaire 
s’en trouverait fortement stimulée. 
La moitié de la production de l’usine 
serait d’ailleurs acheminée par voie 
maritime, le reste l’étant par trans­
port routier et ferroviaire.

Les divers paliers de gou­
vernement en tireraient évi­
demment des revenus dont la ville 
de Lauzon qui récolterait $2.5 mil­
lions par année à elle seule.

C’est devant tous ces chiffres qui 
en font rêver plusieurs que M. Sig­
vald B. Wehrie, adjoint au président 
d’Alusuisse, insiste sur l’importance 
de ne pas susciter trop d’espoir et 
rappelle qu’il y a encore loin de la 
coupe aux lèvres. “Que direz-vous 
aux gens pour expliquer que l’a- 
luminerie ne sera pas construite si 
c’est ce qui arrive finalement?”, de- 
mande-t-il aux journalistes.

Le marché mondial
Prudent quand il s’agit d’évoquer 

la construction d’une aluminerie au 
Québec, M. Wehrie est beaucoup 
plus affirmatif quand il s’agit de 
rétablir la crédibilité de sa société à 
la suite de récentes difficultés et de 
traiter de l’évolution de la demande 
mondiale d’aluminium.

Le marché de l’aluminium n’est 
pas engagé dans un déclin im­
portant malgré l’actuelle capacité 
excédentaire de production mais au 
contraire, dit-il, on découvTC encore 
de nouvelles utilisations de l’a­
luminium qui s’apprête à célébrer 
son centenaire. La baisse de la de­
mande s’explique par le fait que l’on 
utilise moins d’aluminium dans le 
même produit et non pas par un 
remplacement généralisé de l’a­
luminium par un autre matériau, 
affirme M. Wehrie qui donne l’e­
xemple des canettes, beaucoup plus 
minces aujourd’hui qu’autrefois.

Ce que prévoit l’adjoint au pré­
sident d’Alusuisse, c’est que la ca­
pacité excédentaire de production, 
qui est actuellement d’environ deux 
millions de tonnes par année, sera 
résorbée au début des années 1990. 
Ce fait, lié à la nécessité de fermer 
des aluminenes devenues désuètes, 
pousse Alusuisse à chercher des 
endroits où établir de nouvelles usi­
nes

L’énergie hydro-électnque comp­
tant pour 20 à 25 pour 100 des coûts 
d’exploitation d’une aluminene, les 
pays où les pnx de l’électncité sont 
les plus bas sont les plus attirants. 
M. Wehrie admet que le Venezuela 
et le Brésil sont des endroits où 
l’énergie coûte relativement peu et 
où, de plus, la main-d’œuvre est 
bon marché mais le Québec a par 
ailleurs l’avantage d’une plus gran­
de stabilité politique. souligne-t-iL

Par ailleurs les changements sur­
venus à la direction d’Alusuisse ne 
remettent pas en cause le projet 
d’aluminene au Québec puisque les

grands objectifs visés par la société 
demeurent les mêmes.

Des publications spécialisées ont 
fait écho à la découverte que l’an­
cienne direction aurait eu recours à 
des pratiques condamnables. Il en 
est résulté du grand patron, M. 
Emanuel .Meyer, et de son adjoint, 
M. Bruno Sorato. C’est ce M. Sorato

qu’avait rencontré le premier mi­
nistre Robert Bourassa au cours 
d’une tournée européenne à l’été 
1985.

Les nouveaux patrons sont MM. 
Pierre Arnold et Nello Celio, les­
quels se retrouvent à la tête d’une 
société qui emploie 35,300 per­
sonnes à travers le monde.

disponibilité de main-d’œuvre qua­
lifiée, qualités des emplacements 
notamment en termes d’accès et de 
transport. Ce premier volet compor­
te aussi une analv-se de marché

La deuxième étape, qui ne sera 
achevée qu’à l’été, constitue es­
sentiellement une analyse fi­
nancière qui permettra d’évaluer ce 
que rapporterait l’investissement à 
Alusuisse SI la décision d’aller de 
l’avant avec le projet doit être prise.

Une fois complété le travail du 
Groupe SNC, Alusuisse devra en 
analy’ser les résultats et, si elle sou­
haite aller plus loin, trouver des 
partenaires qui lui permettront 
d’annoncer la réalisation de l’a 
luminene

Autres études
Paralèllement à cette étude, d'au­

tres travaux sont en cours spé­
cifiquement quant à l’emplacement 
de Lauzon. C’est la Sœiété Inter- 
Port qui en assume la note, a ex­
pliqué le président de la sœiété, M 
Jacques Bourassa. Ces études por­
tent sur la faisabilité d’un quai en 
eau profonde (cet aspect est étudié 
en collaboration avec le Port de 
Québec), sur l’environnement et sur 
l’impact de la réalisation du projet 
sur l’agriculture.

.M. Bourassa, tout comme le mai­
re de Lauzon, M. Laurent Samson, 
et le député fédéral de Lévis. M. 
Gabriel Fontaine, a assuré M 
Wehrie de toute la collaboration 
possible pour mener à bien ce dos­
sier.

Le conseil municipal de Lauzon 
assistait d’ailleurs à la rencontre au 
grand complet ainsi que plusieurs 
maires d’autres municipalités de la 
Rive-Sud, des représentants de la

(Fronco'i Montvette. colloborotiofi

En grande discussion, William Siebes, délégué du Quebec à 
Dusseldorf, Sigvald B. Wehrie d'Alusuisse et Joseph Zemen du 
groupe SNC.
Communauté urbaine de Québec, 
de villes membres de la CUQ, des 
commissariats industncLs de la Ri 
ve-Sud. de la Chambre de commer

ce de la Rive-Sud, de la Chambre de 
commerce et d’industrie de la ré-i 
gion de Québec, du Port de Québec, 
etc.

LE MIRACLE HYUNDAI SE POURSUIT

La speciaculaire excel.
BEAUCOUP PLUS 

POURVeOEE ARGENT.
L^ertaines voitures sont moins 
chères; d’autres coûtent les yeux de 
la tête. Mais aucune n’offre autant 
d’avantages pour votre argent que 
l’Excel. Une valeur sûre. La toute 
nouvelle Hyundai Excel est une 
voiture à hayon levant, spacieuse 
et sportive. Elle fournit des perfor­
mances exaltantes, une excellente 
économie de carburant et une 
foule de caraaéristiques 
standard. Admirez-la 
chez votre conces­
sionnaire 
Hyundai.

très apprcc ICC 
la transmission 
auiornatique 
a 3 rapfKirls 
est ofiertc en 
option

l f xcel e;4 
dotée de sieges 
avant inrlinaPles 
avec <ippui tete 
djusuible

Sur le Uibleau 
de bord, un indi­
cateur grdpihique 
vous signale 
gu une poniere 
estmalfermee

mt.

Hyundai
EXCEL.

LE SENS 
DESVALEURS.

Hvunoni

M Lessard Liée
49. boul St-Jospph 
OuC-bec 623-5471

Galerie de l'Auto 
de Québec Inc 
60. Dorchester Sad 
Québec 6481252

Automobiles Léviko Automobiles Prime Luxoto Inc
Ltée Roberge (Canada) Inc 484. Côte Joye use
144 rte Kennedy 6964. boul Sainte Anne St Raymond
Le-- ., 833-7140 L Ange-Gardien 822-1475 1-800-463-3818

Automobiles Pony Beauce 
105 55 1ère Avenut 
St Georgi", Est 
Conité/l< He.jute 2.ZH 8814

Pomerleau Sports Enr
289 Témiscouatd 
Hiviére-du-Loup 
862 9444

Automobiles Simon 
375. twul Ste Anne 
l’ointe au Père 
724 2231

Raymond Auto 
(Matane) Ltée
178. avenue Eraser 
Matane 562 2S'l4

Garage C L Auto Inc
291. boul LaSalle 
Baie Cornea U

Portier Automobiles Inc
100 r.'apoleon 
Sept Isles 962 1828

Gaspésie Auto Inc
Route 132 
Bon.iventure ou* .t 
Bonaventure 53 l 2191

Automobiles Charlevoix 
e4 txjul l.'otre Damr- 
Clermont, Cte Charlevoi» 
439 4611

Automobiles des Des Inc 
' .hr mm d<C^ipe 
E.lf m-i llerje 1,1 M.jfjele n<' 
986 2698
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Gulliver 
contre les 
Lilliputiens

U* comité Nielsen, groupe 
de travail de 220 personnes 
chargé d eplucher les quelque 
l.oOO programmes administres 
par 126 ministères et agences 
fédérales, a compare le gouver­
nement canadien au géant Gul­
liver doue au sol par des cental- ________
nés de liens lilliputiens que représentent précisément tous ces 
programmes.

L'image resume bien les conclusions auxquelles en est arrivé le 
groupe de travail après un an d’étude et prédispose les contribua­
bles a accepter favorablement la recommandation ultime, et appa­
remment logique, de faire le grand menage dans ces trop nom­
breux et trop coûteux programmes.

F’üurtant le comité Nielsen n'aura surpris que par l'ampleur du 
travail mené a terme. Les Canadiens n'en sont pas à leur premier 
expose sur les problèmes de gestion et de gaspillage du gouverne­
ment fédéral. D'autres commissions (Glassco et Lambert) se sont 
déjà penchees sur la question. Chaque année, le rapport du vérifi­
cateur général du Canada présente le palmares des horreurs com­
mises dans l'administration fédérale. Mais cette fois-ci, c’est 
séneux. semble-t-il. Le gouvernement Mulroney se donnerait cinq 
ans pour redresser la situation

L'opposition liberale et neodemocrate craint que le gouverne­
ment conservateur ne se serve des conclusions de ce rapport pour 
justifier les coupures qu'il souhaiterait effectuer dans les services. 
l>a tentation .sera en effet très grande, d'autant plus que. d'apres la 
premiere lecture qu'en ont fait les observateurs de la scene 
tederale. le rapport Nielsen recommanderait beaucoup plus de se 
debarrasser de plusieurs programmes que de les assainir et de les 
reonenter

• • •
Il est evident qu'il existe, dans le lot des 969 programmes passes 

au crible par le comité Nielsen, certains qui n'ont plus leur raison 
d'etre, d autres qui font double emploi ou qui débordent sur des 
^e^vlces disponibles ailleurs

La majonte de ces programmes sont normalement conjonctu­
rels. c'est-a-dire qu'ils sont conçus et mis en place pour répondre à 
de-, problèmes precis, a un moment determine. Une fois la situa­
tion economique ou sociale rétablie, ils detraient normalement 
disparaitre ou être transformes Mais les gouvernements et la 
fonction publique n'ont souvent pas le courage de changer ou 
d'abolir les programmes établis, car cela se traduirait en 
problèmes de relations de travail avec les fonctionnaires ou encore 
en reactions negatives dans une partie de l'électorat

Ce courage, le gouvernement .Mulroney devra l'acquenr, a 
moins de choisir de remiser sur la tablette les 15.000 pages du 
rapport du comité Nielsen. Mais le gouvernement devra surtout 
avoir le courage de susciter un débat aux Communes et dans la 
population sur les recommandations du groupe de travail et des 
programmes qu'il entend couper II ne devra surtout pas répéter 
trop souvent l'exemple du programme Katimavik. qu’il a aboli 
sans préavis, sans discussions et .sans avoir démontré l'urgence de 
le faire disparaitre dans la situation actuelle de la jeunesse au 
t anada

Le gouvernement federal ne doit pas faire la bêtise de croire 
que le grand nettoyage dans ses programmes et subventions est la 
panacee a ses maux de tète budgétaires. Plusieurs groupes de 
citoyens et de nombreux problèmes n’attendent que l'assainisse­
ment des dépenses pour obtenir à leur tour l’aide de l’Etat.

Il faut être d'accord pour faire le grand menage et abolir les 
programmes périmés et les subventions inefficaces, mais pas avec, 
en arriere-fond. le désir de diminuer à tout prix le rôle social et 
economique de l'Etat Car on ne nous fera jamais croire que la 
marche de l'Etat doit être assimilée à celle d'une "business" •

IBLOC-NOTESI

Non! M. Hébert
Le sénateur Jacques Hébert, après trois jours de jeûne 

dans l’antichambre du Sénat, s’entêtait, hier, à poursuivre 
son oeuvre d’autodestruction pour la survie du programme 
Katimavik dont il est le fondateur. Le premier ministre Brian 
Mulroney, lui. réaffirme qu’il ne lâchera pas quant à la 
décision de son gouvernement d’éliminer ce programme soi- 
disant trop coûteux et s’adressant à une fraction trop peu 
importante de jeunes Canadiens

Homme passionné et exceptionnel. M. Hébert doit être pris 
au sérieux lorsqu’il joue le tout pour le tout au nom d’une 
‘‘génération .sacrifiée" de Canadiens. Comme membre d’un 
comité du Sénat qui a parcouru le pays et pns conscience de 
la face cachée d’une misère dont personne ne semble se 
soucier. M Hébert est révolté, dégoûté par notre société qui 
se prétend civilisée. Jusque-là. on le suit très bien Ses prises 
de position tonitruantes, depuis quelques semaines, con­
tribuent à donner une voix de poids aux jeunes qui, inor­
ganisés, ne parviennent pas à s’imposer auprès de décideurs 
publics et pnvés bien au chaud

.Mais là où rien ne va plus c’est lorsque M. Hébert, d’une 
part, a.ssocie le mieux-être des jeunes à la survie de Ka- 
timavik et, d’autre part, s’adonne à une manoeuvre suicidaire 
pour obtenir gain de cau.se. Une telle attitude démolit toute 
son argumentation. Elle est le plus mauvais exemple à 
donner à une jeunesse qui n’a besoin ni du simplisme 
bureaucratique ni du .sens suicidaire de ses modèles pour 
améliorer son sort. Le jeûne de M. Hébert tend à inciter ses 
benjamins à porter atteinte à leur santé dans le but d’at­
tendrir un gouvernement démcK-ratiquement élu mais que 
l’on juge tordu

Cette forme de chantage succombe non seulement aux 
mixles du jour —je jeûne jusqu’à la victoire finale! — mais 
elle s’avère tout à fait démobilisatrice et indigne d’un 
démocrate. N’allez pas plus loin dans cette voie. M. le 
sénateur!

Jacquet DUMAIS
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! LETTRES AU SOLEIL I

Comment LE SOLEIL est né...
N’est-il pas un peu tôt pour 

célébrer le 90e anniversaire de 
fondation du SOLEIL? Et d’ail­
leurs. s’agissait-il vraiment d’une 
fondation?

C’est le lundi 28 décembre 1896 
(et non le 23, comme l’écrivait 
récemment Victor Livemois 
dans La page des lecteurs) que 
LE SOLEIL paraît pour la pre­
mière fois. Il ne s’agissait, en fait, 
que d’un changement de titre 
Car le journal en question, or­
gane officiel du Parti libéral, qui 
jusqu’au samedi 26 décembre 
s’appelait L'Électeur, existait de­
puis 1880, alors qu'il avait suc­
cédé à L'Éclaireur.

La décision concernant le 
changement de nom fut prise le 
dimanche 27 décembre par les 
dirigeants du Parti libéral réunis 
d’urgence à Québec Ce matin-là. 
dans toutes les églises de la pro­
vince ecclésiastique de Québec, 
était lue par les curés une lettre 
pastorale signée par les évêques, 
qui condamnaient L’Électeur et 
en interdisaient la lecture aux 
fidèles. Le journal avait osé cri­
tiqué l’influence des évêques sur 
la politique, leurs prises de po­
sition ultramontaines, no 
tamment sur les écoles ca 
tholiques françaises du Ma 
nitoba.

A l’exception du titre, rien n’a­
vait changé: LE SOLEIL logeait 
à la même enseigne que L’É­
lecteur (90-92, côte de la Mon­
tagne), il était imprimé sur les 
mêmes presses, avec la même 
rédaction, le même format, les 
mêmes annonces; il était envoyé 
aux mêmes abonnés. Seul l’é­
vêque de Chicoutimi maintint sa 
condamnation contre LE SO­
LEIL

Le principal responsable de 
tout ce remue-ménage? Ernest 
Pacaud. A la fois directeur, ré­
dacteur en chef, propnétaire et

éditeur des deux journaux — 
qui, en fait, n’en étaient qu’un — 
Pacaud fut l’un des plus grands 
journalistes de combat de son 
époque, un farouche adversaire 
du Parti conservateur et un or­
ganisateur politique hors pair. 
(Candidat libéral à deux reprises, 
bien qu’il ne fut jamais élu, il 
n’en devint pas moins le grand 
argentier et l’éminence gnse du 
parti, et l’un des amis les plus 
intimes des premiers ministres 
Honoré Mercier et Wilfnd Lau 
ner.

Décédé à Québec en 1904, à

Feu C.-E. Parrot
Avec la disparition de Charles- 

Edouard PeuTot. le monde jour­
nalistique canadien vient de per­
dre son doyen et la Société des 
écrivains, section de Québec, un 
de ses membres d’honneur les 
plus éminents.

C’était un homme de combat, 
aux idées larges, toujours épris 
de justice et de liberté. C’était un 
homme de son temps.

Retiré chez sa fille, Thérèse 
Parrot-Couture, il vivait dans un 
havre chaleureux de paix et de 
sérénité

Cuneux de l’évolution du 
monde, attentif aux préoc­
cupations culturelles et lit­
téraires de nos membres, il as­
sistait régulièrement à nos dî­
ners-conférences où il retrouvait 
des amis et des collègues.

Nous garderons en nos mé 
moires le souvenir d’un homme 
d’action et en nos coeurs l’image 
d’un sage qui aimait la vie.
Du président de la Société des 
écrivains (section de Québec),

Michel Champagne 
Québec

l’âge de 53 ans. Ernest Pacaud 
appartenait à une lignée de vail­
lants combattants à l’esprit re­
belle. Son père, Philippe-Na­
poléon Pacaud. et plusieurs de 
ses oncles avaient joué un rôle 
très important au cours de la 
Rébellion de 1837-1838. Avant 
eux, son amère-grand-père, Phi­
lip Braun, un mercenaire al­
lemand, avait pns part à plu­
sieurs batailles contre les troupes 
du général George Washington, 
au moment de la guerre de l’In­
dépendance améncaine; il avait 
épousé Mane-Louise Coulombe. 
fille de Louis Coulombe, partisan 
notoire des rebelles américains. 
C’est chez cette dernière, de­
venue veuve, qu’on retrouve Phi­
lippe-Napoléon Pacaud au re­
censement de Québec de 1818, et 
aussi Edouard Braun (Brown), 
fils cadet de Philip et mon ar- 
rière-arrière-grand-père.

Déjà chez ma grand-mère Ali­
ce Braun, petite-cousine d’Emest 
Pacaud, j’avais entendu parler 
des Pacaud Mais c’est surtout en 
faisant des recherches sur mes 
ancêtres Braun que j’ai fait leur 
connaissance, et que j’ai dé­
couvert, par hasard, comment 
est né LE SOLEIL.

Raymond Dionno
St'Romuald

Le juge 
et les 
pauvres
(Lettre adressée au juge Yvon 
Mercier).

Après avoir lu un article au 
sujet de vos revendications de 
salaires, n’avez-vous pas pensé 
que vous êtes dans le groupe 
des mieux nantis de notre beau 
système? Vous êtes quand mê­
me assuré d’un salaire de $75 
000 par année avec sécurité 
d’emploi et pension pour l’a­
venir J’aimerais que vous fas­
siez une petite méditation sur 
les gens contnbuant à payer 
votre salaire et qui ne reçoivent 
même pas le quart de votre 
salaire en trimant dur, et ceci 
souvent sans sécurité d’emploi 
ni retraite. A vous déjuger.

Joooph Marcotte
Portnouf

Pour l’éducation précoce
(Lettre adressée au ministre de 
l'Education, M. Claude Ryan).

C’est avec stupéfaction que 
nous, parents d'enfants sourds, 
avons appns la coupure fi­
nancière pour l’année 1986-1987 
que votre ministère a approuvée 
en ce qui concerne la sco- 
lansation des jeunes handicapés 
auditifs âgés de 4 ans.

Jusqu’à présent, nos enfants 
débutaient leur scolarisation à 4 
ans en fréquentant la pré- 
maternelle à temps plein. Et voi­
là que vous voulez retirer le droit 
à nos enfants de recevoir, le plus 
tôt possible, une éducation adap­
tée aux besoins découlant de leur 
handicap.

Nos enfants suivent le pro­
gramme pédagogique régulier du 
MEQ mais ils ont également be­
soin de temps supplémentaire 
pour suivre un programme spé­
cifique dû à leur surdité: en­
trainement auditif, dé­
veloppement de la parole, du lan­

gage, de la communication, so­
cialisation, expression par le ges 
tuel et le mime.

La réduction du temps de fré­
quentation scolaire Coalisera 
nos enfants parce que cela re­
tardera chez eux l’acquisition de 
connaissances, le développement 
de leur socialisation, de leur 
communication et l’ap 
prentissage du français

L’éducation précoce est non 
seulement un droit chez nos en 
fants, mais une nécessité. Ce ser­

vice donne de bons résultats ac­
tuellement Nous ne voulons pas 
revenir en arrière. Nous vous 
demandons donc de repenser à 
votre décision et de maintenir la 
fréquentation à temps plein de la 
maternelle 4 ans pour nos en­
fants handicapés auditifs.
De la présidente de l’Association 
québécoise pour enfants avec 
problèmes auditifs (section 
Québec).

de

Lucie Oagncn-FIlion 
Chaileebourg

épais” mouton
Café show s’est amélioré de­

puis que Michel Jasmin a 
commencé à animer cette émis 
sion. Mais avec Diane Gameau 
qui fait la débile à l’écran, ça se 
détériore ou plutôt, se dégrade, 
vous ne pouvez vous imaginer à 
quel point! Si vous voulez garder 
votre popularité, vous savez quoi

faire!
Bravo à Michel Jasmin, car il a 

réussi à faire remonter les cotes 
d’écoute, mais dès qu’elle fait son 
appantion. je ferme la télévision. 
Laissez-la donc retourner avec 
son mouton ’’épais"'

Un* Goupil 
B—uport

L’objectivité douteuse du “Point”
(Lettre adressée à l'émission 
Point", de Radio-Canada).

‘Le

Je ne puis m’empêcher de vous 
féliciter pour l’objectivité et pour 
l’éthique professionnelle dont 
vous avez fait preuve à votre 
émission du "Point” du 18 février 
dernier dans le dossier sur l’a­
vortement. Après l’entrevue 
avec le ministre de la Justice du 
Québec, où on a clairement en­
tendu le point de vue de la jour­
naliste et où on est venu à un 
cheveu de connaître l’opinion 
personnelle d’un ministre de la 
Justice fort bien cuisiné, nous 
avons eu droit au plaidoyer d’u­
ne partisane du mouvement Pro- 
cboÜL

Sans doute, des gens étroits 
d’espnt se seraient attendus à ce 
que vous donniez la réplique à 
un représentant du mouvement 
Pro-vie. Vous vous êtes bien gar 
dés de présenter les deux côtés 
de la médaille. C’est ce que j’ap­
pelle de l’objectivité' Il y a long 
temps que je constate le pro­
fessionnalisme avec lequel vous 
traitez du dossier chaud de l’a- 
vortement et de quelques autres 
dossiers

De pauvres gens qui ne sont 
pas "progressistes" pour un sou. 
selon le mot de votre journaliste, 
comme .Mère Teresa de Calcutta, 
osent défendre la vie contre la 
glorieuse armée des avorteum (il

faut dire pudiquement les "in­
terrupteurs de grossesse”). Faut- 
il être borné? Ne savent-ils pas 
que plus un être est sans défense, 
plus il faut l’attaquer avec vi 
gueur plus il faut le détruire?

Vous, au moins, de l’émission 
"Le Point”, vous avez compns' 
Et vous faites en sorte que "vo­
tre vérité” triomphe en imposant 
le silence à ces faibles d’esprit, 
ces arriérés qui osent encore dé­
fendre la vie en plein XXe siècle. 
Et qu’on n’aille pas vous dire que 
vous manquez d’objectivité: de­
puis quand oblige-t-on celui qui 
est sourd d’une oreille à entendre 
des deux oreilles?

Vous comptez, pour déployer 
toute votre obiectivité. sur la

Lepassivité des auditeurs. 
Point” nous rejoint d’ailleurs à 
une heure où tout le monde s’en­
dort' Malheureusement, il y a 
encore des gens qui ne consen­
tent pas à avaler le poisson avec 
l’eau de l’aquarium.

Peut-être vous amvera-t-il, 
d’ici l’an 2000 (les années passent 
SI vite!) de donner la parole à un 
représentant du mouvement 
Pro-vie. N’omettez pas alors de 
laisser la réplique à Pro-cbolz: il 
y a des gens peu éclairés qui 
pourraient vous accuser de man­
quer à l’éthique professionnelle!

Cteud* LaVargn*
Revu* Scinte Ann* 
S>lnteAnn* da B—upré
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d 1 et qu on ne pouvait qu’espérer que 
les moineaux auront à manger de ce

1- qui tombe du cheval que les li­
-- 1 béraux noumssent. Il s’est rassis.
i* 1
le 1 Le syndrome du vieux pro guette
le 1 toutefois tout autant les nouveaux
a 1 députés qui veulent jouer aux par­
it 1 lementaires aguerris que les vé­
'* 1 térans.
1-
1* 1 Les premiers discours hier à l’As­
s 1
1. 1

semblée des nouveaux députés de 
Taschereau, M. Jean Leclerc, de 
Kamouraska-Témiscouata, Mme

it 1
a 1

France Dionne, de Rivière-du-Loup,
le ministre Albert Côté, de Mille-

Tl 1 Isles, M. Jean-Pierre Belisie jusqu’àil 1 sa parenthèse sur les vieux pros.>* 1 étaient lancinants et pénibles.

Québ«c. L« Soleil, jeudi 13 mar» 1986

nrUtiHbfH
Le syndrome 
du vieux pro

B-5
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4 Le nouveau député Ubéral de 
MiOe-lsies, M. Jean-Pierre Belùle, a 
mis le doi^ hier matin à PAs- 
semblée nationale sur un mal qui 
guette les vétérans de PAssemblée 
nationale: le syndrome du vieux 
pro.

par

J’Jmequm»
SAMSOM.

C'est la maladje qui fait qu'un 
député depuis 10 ans est capable de 
discourir comme un robot sur n'im- 
porte quel sujet ou projet de loi 
pendant 30 minutes, sans aucune 
préparation

C'est la même maladie qui fait 
qu’un vieux pro participe pendant 
des heures, des jours même, à des 
travaux de commission par­
lementaire pour amender une loi, 
sans avoir en main le texte de loi en 
question.

M. Belisie visait quatre députés 
péquistes qui, avec l’ancien ministre 
de l’Agnculture. M. Jean Caron, ont 
mené l'opposition aux hausses de 
taxes sur l’essence, les cigarettes et 
la bière en février.

M, Beüsle a visé juste dans ses 
remarques hier matin. Le député 
péquiste de Mercier. .M. Gérald Go­
din, a donné un bel exemple d’ail­
leurs d’une intervention bâclée et 
inutile alors que pour toute réplique 
au message inaugural, il a dit que la 
lune de miel devait faire son temps

Il s'agissait le plus souvent de 
tirades platement partisanes sur le 
marasme des années péquistes, sui­
vies de reprises sans intérêt de pas­
sages du message inaugural ou du 
discours sur la situation financière 
du Québec de M. Gérard D. Lé­
vesque, la semaine dernière.

Ces nouveaux députés ne furent 
pas plus mauvais que leurs col­
lègues, comprenons-nous bien. Ils 
sont des exemples du type d’in­
terventions entendues tra­
ditionnellement à l’Assemblée na­
tionale et qui font que le par­
lementarisme ne suscite pas da­
vantage d’intérêt dans la po­
pulation. Qu’on considère souvent 
qu'il s’agit d’un cirque inutile ou de 
combats de cour d’école.

Les députés réclament sans cesse 
que leur rôle soit revalorisé.

Une fois la polansation ré­
férendaire tombée et l’arrivée à 
l’Assemblée d’un fort contingent de 
nouveaux députés, l’élection d’un 
nombre record de femmes sou­
lignait-on aussi parfois, les ré­
formateurs misaient que les députés 
adapteraient la fonction. Au fil des 
ans, les députés ont été réduits à 
être des haut-parleurs ou des ma­
chines à voter à l’Assemblée, pres­
que sans intelligence, mus par le 
seul ressort de la ligne de parti.

L’élection du 2 décembre devait 
marquer le grand tournant de la 
revalonsation du rôle de député, 
dans la foulée de la réforme par­
lementaire conduite sur papier ces 
dernières années. Il était inutile, se 
disait-on, d’espérer que les ha­
bitudes prises puissent être chan­
gées avant.

Tout ce qui a été vu et entendu à 
l’Assemblée, durant la longue 
commission parlementaire sur les 
hausses de taxes le mois dernier ou 
les répliques au message inaugural 
du 16 décembre, de la part des 
nouveaux libéraux et péquistes. 
hommes ou femmes, est gé­
néralement désespérant quant au 
fameux changement des mentalités 
révé de toutes parts

(L’intervention de Mme Jeanne 
Blackburn de Chicoutimi tranchait 
toutefois).

Plusieurs jeunes députés ren­
contrés depuis deux mois n’ont pas 
caché leur déception sur le rôle réel 
du simple député qu’ils dé­
couvraient à Québec

Mais dès qu’on leur donne la 
parole. iLs se sentent obligés de faire 
tourner le vieux disque, en prenant 
le ton, le doigt en l’air, des vieux 
pros, champions de la vindicte par 
tisane

-.’‘s
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Le porte-avions n'est peut-être plus le "fer de lance" des flottes de guerre en temps de conflit il] 
demeure néanmoins le “roi des mers " en temps de paix.

Faut-il couler les 
flottes de guerre?

ILECTURESI
Les flottes de combat sont vieiUes comme la guerre. 
Leur rôle cependant évolue. Qu’en est-il au­
jourd’hui? L’amiral français Pierre Lacoste est au­
teur d’un livre tout récent Stratégies navafes du 
présent qu’a lu et que commente René Beaudln.

^ Dans l’abondante littérature 
militaire actuellement si à la mode, 
la guerre et la stratégie navales 
font figure de parent pauvre.

Il faut saluer la parution toute 
récente du livre de l’amiral fran­
çais Pierre Lacoste, “Stratégies na­
vales du présent” O), même si cet 
ouvrage, fort descriptif, insiste 
beaucoup trop sur la “quincaille­
rie” au dépens de la stratégie. Le 
titre est à peine trompeur.

par
René

BEAUDIN

L’auteur est un ancien comman­
dant de l’Ecole supérieure de guer­
re navale, chef du cabinet militaire 
de l’ancien premier ministre Ray­
mond Barre. Il fut également 
commandant de l’Escadre de Mé­
diterranée avant de diriger les ser­
vices de renseignement français 
jusqu’en septembre.

Un domaine négligé

Les quarante dernières années 
ont été dominées par la stratégie 
nucléaire. Les calculs de rapports 
de force ont été centrés sur la 
comparaison des appareils nu­
cléaires des deux superpuissances 
La guerre conçue et préparée était 
celle de l’apocalypse. Les dis­
proportions au chapitre des ar­
mements conventionnels étaient 
compensées par la parité ou la 
supériorité en matière d’armes de 
destruction massive.

La guerre conventionnelle re­
levait de la science-fiction. A tout 
le moins, elle apparaissait comme 
un premier échelon vite surmonté 
dans le processus plus ou moins 
fatal de l’escalade. La guerre li­
mitée était exclue Le problème de 
l’emploi de la puissance navale 
était circonscrit aux conflits pé­
riphériques dans lesquels la su­
prématie améncaine jouait plei­
nement Le problème décisif était 
celui de la manoeuvre, de la vi­
tesse et de la logistique. La ba­
taille? On en parlait à peine, faute 
d’ennemi La dissuasion reposait 
essentiellement sur la menace de 
destruction mutuelle par le biais 
des armes nucléaires

La réflexion stratégique, en ma­
tière navale, s’est alors à toutes 
fins utiles arrêtée. Alors que la 
dissuasion nucléaire dominait la 
pensée stratégique en Occident, la 
guerre conventionnelle ne retenait 
l’attention que de quelques espnts 
attardés. Et dans le cadre de celle- 
ci, la stratégie navale était ab­
sente.

“Si la puissance navale a re­
présenté souvent une condition 
nécessaire pour conclure vic­
torieusement une guerre, elle a 
rarement constitué, à elle seule 
une condition suffisante; car c’est 
à terre que se trouvent les enjeux 
majeurs, les territoires, les ri­
chesses et les populations que se 
disputent les adversaires; et c’est à 
terre, en fin de compte, que se 
concluent les batailles décisives”, 
souligne l’amiral Lacoste.

“C’est sans doute pour ces rai­
sons que les stratèges des nations 
continentales ont si souvent mé­
connu et négligé la stratégie ma­
ritime. Composante essentielle de 
la stratégie générale, elle n’a pas la 
place qu’elle mérite dans les préoc­
cupations des responsables mi­
litaires, trop souvent obnubilés par 
le déroulement des seules batailles 
terrestres et considérant comme 
accessoires, ou relevant de l'in­
tendance, les événements de la 
guerre navale.”

Situation nouvelle

La parité nucléaire soviéto-amé- 
ncaine d’une part, et la mise au 
point par l’URSS d’une manne de 
guerre comparable, supéneure 
peut-être à celle des Etats-Unis, 
ont changé les choses.

La panté URSS-USA a incité les 
Etats-Unis à retarder autant que 
possible le recours aux armes nu­
cléaires

Ce qui redonne vie aux scé- 
nanos de guerre de longue durée 
que ce soit en Europe ou di­
rectement entre les deux su­
perpuissances, tant à l’échelon 
conventionnel que nucléaire

"La maitnse de la mer a surtout 
joué à plein dans les conflits de 
longue durée, car bien souvent les 
nations maritimes ont été con­

traintes après les succès initiaux de 
leurs adversaires continentaux, de 
céder du terrain pour gagner du 
temps. Elle a été de peu d'effet 
dans les guerres courtes et im­
puissantes à enrayer les offensives 
brutales”, éent l'amiral Lacoste

Elle redonne vie du même coup 
aux moyens de guerre conven­
tionnels.

L’existence d’une manne de 
guerre soviétique, pour sa part, a 
rompu la continuité géographique 
de l’Alliance Atlantique. Elle ré­
habilite du même coup l’idée de j 
bataille.

La stratégie navale redécouvre 
par conséquent ses lettres de no­
blesse.

Un inventaire technique
Hélas! ces lettres de noblesse 

demeurent toujours cachetées 
dans le livre de l’amiral Lacoste.

Son livre se veut un inventaire, 
assez magistral, il est vrai, des 
moyens de guerre navals dis­
ponibles ou prévisibles à plus ou 
moins brève échéance.

Ses conclusions de portée stra­
tégique résultent de cet inventaire 
technique: le sous-mann d’attaque 
à propulsion nucléaire a remplacé 
le porte-avions comme “fer de lan­
ce” des forces navales, la guerre 
électronique est devenue l’élément 
capital de la confrontation sur 
mer, les moyens d’attaque ont la 
pnmauté sur les moyens de dé­
fense.

Les forces navales ne sont plus 
confinées à la surface des mers, 
comme dans le passé, mais évo­
luent désormais dans un univers à 
quatre dimensions: surface, sous- 
mann, atmosphère et espace.

On se serait néanmoins attendu 
à une réflexion plus poussée sur la 
stratégie navale, sa place dans la 
grande stratégie, les rapports entre 
la stratégie navale et la stratégie 
terrestre, ou plutôt entre la puis­
sance navale et la puissance conti­
nentale.

“Dans l’hypothèse d’un conflit 
majeur entre les deux su­
perpuissances, les données fon­
damentales de la stratégie navale 
classique, demeureraient toujours 
valables. Un tel conflit ( ) re­
nouvellerait les conditions his­
toriques de l’affrontement du 
monde maritime contre le monde 
continental.”

L’interrogation ou l’hypothèse 
décisive reste cependant inex­
plorée L’un des fondements de la 
stratégie navale des Etats-Unis est 
que sur une longue période, la 
puissance maritime — ce que sont 
les USA —, l’emporte toujours sur 
la puissance terrestre — ce qu’est 
l'URSS Est-ce toujours vrai? Et si 
OUI, à quelle condition?

(1) LACOSTE, Piarra, ami­
ral, Stratégie» navale» 
du temp» pré»ent Ed. JC 
Lattèa, Paris, 1985, 337 pa­
ges

$150 millions en 86
Pour courtiser 
l’Oncle Sam

Dan» le cha»ai croisé ente I» pouvoir et le» retadon» pu- 
tfUgue», le» lobbyM»» occupent une piece à part A Wa»- 
Nngton, cetta armée. Ma dépenæront quelqu» $150 rrtIIMort» 
pour la sauta repréaerttadon d'intérêt» ou de gouvernement» 
étrartgers auprà» de l’admInlatraOon Reagan. Id. le Nicaragua, 
comme la» Seycheae», l'Angola ou ta Japon rtvmHaent d'a- 
üre*»e avec le Canada, l’Allemagne, l'URSS ou l’Irlande pour 
s'aaaurer le* bonne» gréœe d» la klaéeon-BlanGhe. Jean-Loup 
Sens», d» l’Agence France nreas», rtou» en parle.

q WASHINGTON (AFP) — Du 
Japon â l’Angola en passant par le 
Nicaragua ou les Seychelles, gou­
vernements, sociétés étrangères et 
mouvements rebelles multiplient 
les efforts pour se faire entendre à 
Washington et engagent â prix 
d’or les lobbyistes qui ont l’oreille 
de la Maison-Blanche.

par JearhLoup SENSE

Quelque h50 personnes sont of 
ficiellement enregistrées auprès du 
département américain de la Jus 
tice comme des agents d’une 
compagnie ou d’un gouvernement 
étranger. Elles devraient dépenser 
cette année plus de $150 millions 
pour obtenir une concession de la 
.Maison-Blanche, du Congrès ou 
d’un département ministériel, plus 
que les 7,2(X) lobbyistes travaillant 
pour des intérêts américains

Le record en la matière, selon 
des chiffres du département de la 
•lustice compilés par l’heb­
domadaire US News and World 
Report, est détenu par les Jafxinais 
qui. en 19S4. ont payé $14,2 mil 
lions des lobbyistes iméncamspour 
lutter notamment contre les ten­
dances protectionnistes anti-nip- 
pones.

Loin derrière viennent les Ca 
nadiens ($7.5 millions), la RFA 
($6,3 millions), l’URSS et l’Irlande 
($5.4 millions)

Que taire

La clef du succès, apparemment, 
est de louer les services des nom­
breux responsables du gou­
vernement Reagan passés dans les 
relations publiques et qui main­
tenant aident leurs clients à lutter 
contre telle ou telle initiative d’une 
administration dont ils connais­
sent bien les rouages et les res­
ponsables puisqu’ils en faisaient 
partie quelques mois auparavant 

L’homme qui fait le plus parler 
de lui en ce domaine est M Mi­
chael Deaver, secrétaire général 
adjoint de la Maison-Blanche jus­
qu’en mai dernier, intime de Ro­
nald et Nancy Reagan, maintenant 
à la tête d’une firme de relations 
publiques qui a des contrats de 
près de $2,5 millions pour re­
présenter des intérêts étrangers, 
notamment sud-coréens et ca­
nadiens.

Michael Deaver a été autorisé à 
conserver son laissez-passer à la 
Maison-Blanche et M. Reagan fait 
encore parfois appel à lui Ainsi 
l’an dernier pour préparer sa ren­
contre au sommet, à Genève, avec 
le leader soviétique Mikhaïl Gor­
batchev.

Une autre vedette des relations 
publiques washingtoniennes est 
M. Robert Gray, ancien res­
ponsable du comité d’investiture 
de Ronald Reagan en 1981. En six 
mois l’an dernier, ses clients étran­
gers (Japon, Corée du Sud, Tur­
quie, Haiti, Maroc. Arabie Saou­
dite) ont versé $1,9 million à sa

société dont l’un des responsables 
est l’ex-amiral Daniel Murph\. an­
cien secrétaire général du vice 
président George Bush

En difficulté

Le gouvernement sandinisie du 
Nicaragua, bête noire du président 
Reagan, s’est attaché les serv ices 
de la firme newyorkaise Agendas 
International et le gouvernement 
socialiste des Seychelles ceu.v de 
M. Pete Teeley, ancien porte-pa 
role de M Bush

Il n’y a pas que des gou­
vernements ou des sociétés étran­
gères qui ont recours aux experts 
en relations publiques: M. Jonas 
Savimbi. chef de l’Unita (Union 
pour l'indépendance totale de 
l’.Angola), mouvement en lutte 
contre le gouvernement marxiste 
de Luanda, a payé $()0(1.(K)0 â la 
firme Black, ."Vlanafort, Stone and 
Kelly (formée par d’anciens res­
ponsables de la compagnie pré ! 
sidentielle de M. Reagan en 1984) 
txiur assurer le succès de sa ré 
cente visite à Washington où il a 
été reçu par le président Reagan et 
le secrétaire d’Etat CiiHjrge Shult/.

Conscient du danger, le gou 
vemement angolais a répliqué en 
louant les services de Gray and Co 
[xiur une vaste campagne d'un 
coût, selon le Wall Street Journal, 
d'au moins $.50.(KX) par mois

Même pour Washington, où le 
chassé-croisé entre le pxiuvoir et 
les relations publiques est tra 
ditionnel, cette alliance entre un 
ancien proche du président Rea 
gan et un gouvernement marxiste 
contre lequel lutte la Maison-Blan 
che n’est pas passée inaperçue

Les mécontents

Un petit groupe de personnes a 
manifesté devant l’immeuble abri­
tant les locaux de la firme, baptisé 
en toute simplicité la Maison du 
pouvoir (Powerhouse), et un lea­
der conservateur. Howard Philips, 
a déclaré qu’en des temps plus 
raisonnables, ce genre d’activité 
conduirait à un procès pour tra 
hison.

Ces nouveaux lobbyistesqui s’a­
joutent aux traditionnels groupes 
de pression comme le lobby is­
raélien ou le lobby grec, ne sont 
pas vus d'un bon oeil par les vieux 
routiers des relations publiques 
Habitués à travailler dans l’ombre, 
ceux-ci n’apprécient guère tous les 
articles de pres.se consacrés à leurs 
nouveaux confrères, comme Mi­
chael Deaver à qui l’hebdomadaire 
Time vient de consacrer sa cou­
verture

Un célèbre journaliste, William 
Safire, a estimé que cette vente de 
l’accès au pouvoir menace de 
constituer le premier indice d’une 
forme sophistiquée de la vieille 
corruption politique.

L'hebdomadaire Time consacrait récemment sa page couverture à 
l'une des vedettes du lobby étranger à Washington
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ARTS 1:1 SPECTACMÜS
Lors de la soirée d’ouverture du Festival des filles des vues

Vidéo Femmes prouve sa maîtrise du médium
4 A rezcepdoD de “Porte de 

sortie”, un documentaire de forme 
tradidonneOe, U soirée d’ouverture 
hier à QuébM du 9e Festival des 
filles des vues, qui était consacrée 
entièrement à des productions de 
Vidéo Femmes, confirme la maîtrise 
grandissante uue ces réalisatrices 
ont sur la technique et que le fes­
tival de Pan dernier avait no­
tamment révélée Hans une réa­
lisation d’Helen Doyle.
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La comedienne Marie Aubut dans "Le sourire d'une parfumeuse , 
film réalisé et produit par Françoise Dugre et Johanne Fournier 
avec l'aide de Vidéo Femmes.

IH ART’U AUre
A la découverte de l’art mosan
^ Du 15 août au 5 septembre, le 

Groupe d’animation des amis du 
Musée du séminaire de Québec 
(GAAMSQ), en collaboration avec 
le personnel du musée, propose un 
voyage culturel pour découvrir l'art 
et l’architectiu'e de la vallée de la 
Meuse. Ce périple mènera le voya­
geur sur les chemins de la Bour­
gogne et de la Belgique. Le Musée 
du séminaire (9 rue de l’Université, 
dans le Vieux-Québec) propose 
donc aux intéressés une ^rie de 
conférences préparatoires qui au­
ront lieu le samedi à 14h.

Programme des conférences;
15 mars — “Le pays mosan; ce 

qui modèle un pays, son histoire”

par M. André Ségal, professeur 
d’histoire à l’université,

22 mars — "A la découverte de 
l'art mosan” par Louise Roy, mem­
bre du GAAMSQ, orgamsatnce du 
voyage et historienne de l’art,

5 avni — “Regard sur l’ar­
chitecture romane et gothique” par 
M. Roland Sanfaçon, professeur 
d’histoire de l'art à l’université La­
val;

19 avril — “Les images de pierre” 
par M. Magella Paradis, conser­
vateur au Musée du séminaire de 
Québec.

Admission gratuite pour les Amis 
du Musée; $1 pour les non-mem­
bres.

par Léonce GAUDREAULT

Avec “Le sourire d’une par­
fumeuse”, une superbe fiction de 
Françoise Dugré et Johanne Four­
nier, et le vidéoclip tout en douceur 
de Nicole Gi^ère “Je voudrais voir 
la mer”, Vidéo Femmes prouve 
qu'on peut être efficace dans la 
défense de certaines valeurs tout en 
faisant oeuvre de création. Et ris­
quer ... ainsi d’atteindre des gens 
que le documentaire conventionnel 
peut ennuyer.

Avant de s’attarder sur ces deux 
réalisations, disons toute de suite 
pour ne pas qu’il y ait méprise que 
le plat de résistance de la soirée 
d’hier demeurait “Porte de sortie”, 
des réalisatrices Lise Bonenfant et 
Louise Giguère, en raison de la 
valeur de son contenu et de ses 
témoignages.

Ce documentaire de 50 minutes 
aborde avec intelligence et beau­
coup d’ouverture les conséquences 
de l’empnsonnemenL Toute per­
sonne incarcérée — comme d’ail­
leurs aussi toute victime de vio­
lence, vous pouvez en être assuré — 
porte longtemps en elle les séquelles 
de ces événements. Lise Bonenfant 
avait déjà réalisé un film sur une 
prison de femmes. Il était donc tout 
naturel qu’elle poursuive, avec 
Louise Giguère, sa démarche en 
démontrant ce qu’on offre d’autres.

Ces alternatives ce sont la Maison 
des jeunes du faubourg Saint-Jean- 
Baptiste à Québec, Cap Espoir de 
Boscoville (ce voilier de liberté de 
Québec 84), le Centre nouveau jour 
de Vallée-Jonction si j’ai bien noté 
et Portage, ce centre de thérapie 
rendu célèbre par le chanteur Clau­
de Dubois. Parmi les nombreux té­
moignages. celui-là formulé par un 
jeune à l’avenir bloqué; “Le plus 
frustrant, c’est d’apprendre que tu 
as tant de droits (chartes, lois, etc.) 
tout en étant si brimé”.

Donc, un moyen métrage d’une 
valeur documentau'e évidente, mais 
on aurait pu souhaiter un montage 
plus alerte et un déroulement moins

LEINS YEUX
ES CHIFFRES ET 

DES LETTRES: FINALE
pour les passionnes de mots 
bien calculés
Claude Del et M.nc Treirier s affrontent dans un 
match enlevant lors de cette finale de la Coupe 
des champions 1986 de la populaire emission
Des chiffres et des lettres
Levcnernent se déroulant a Monte-Carlo. I heureux 
vainqueur de ce comtiat d intelligence se verra 
remettre le trophée Pnrxc-Albert par la célébré 
princesse Stepfianie de Monaco 
Passionnes de cfuffres et de lettres, faites un neuf 
lettres VAiNQUEUR en regardant cette graride 
finale, le jeudi U mars a I8h3ü (en ri'prise le 20 mars 
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conventionnel des images. Comme 
c'est souvent le cas dans la ca­
tégorie des documentaires, ces fai­
blesses techniques tiennent souvent 
au manque de temps eL surtouL à 
la faiblesse des budgets que leurs 
réalisateurs réussissent à constituer 
après des démarches qui n’en fi­
nissent plus. Bref, un documentaire 
riche d’information et de réflexion 
mais destiné davantage à des pu­
blics cibles.
Accès à l'art

Les deux autres vidéos projetés 
sur le grand écran de la bi­
bliothèque Gabrielle-Roy de Québec 
ont en commun la qualité des ima­
ges et de la musique. Pas étonnant 
lorsqu’on s’attarde sur les gé­
nériques. Dans les deux cas, la mu­
sique est de Sylvie Tremblay, cette 
chanteuse gâtée par la nature eL de 
surcroit, dotée d’une grande sen­
sibilité dans ses compositions et 
dans ses interprétations.

Cette musique est donc par­
ticulièrement importante dans “Je 
voudrais voir la mer”, puisqu’il s’a­
git d’un vidéoclip, le premier à sortir

des salles de montage de Vidéo 
Femmes. Sauf pour l’absence de la 
violence habituelle présente dans ce 
genre de productions, ce vidéo se 
compare avantageusement à bien 
d’autres. Les effets spéciaux fort 
bien réussis ont été réalisés au Cen­
tre expérimental télévisuel d’Owego 
dans l’Etat de New York.

Puisque nous voilà à parler de 
qualité d’images, revenons sur “Le 
sourire d’une parfumeuse”. Ici, on 
peut sans gène parler d’une ap­
proche cinématographique, tel­
lement les cadrages, les mou­
vements de caméra conviennent au 
cinéma Un régal pour l’oeiL Et cet 
oeil, c’est celui de Nicole Giguère, 
qui a d’ailleurs réalisé et fait le 
montage du vidéocLp.

Le plaisu- ne s’arrête pas là puis­
que les deux réalisatrices Françoise 
Dugré et Johanne Fournier ont si­
gné un scénario qui, encore là, place 
ce vidéo dans la catégorie des bons 
courts métrages (30 minutes) de 16 
mm. Il s’agit d’une réflexion sen­
sible d’une jeune femme exerçant 
un métier très particulier, elle est 
parfumeuse dans les toilettes des

dames. Elle remplace, revampée. la 
madame Pipi qu’on découvre en 
core parfois en Europe

Par cette parfumeuse. su 
perbement bien rendue par Mane 
Aubut, on assiste à un monologue 
inténeur sur la séduction et ses 
artifices, l’amour et la mort 
Aujourd'hui

Après cette belle lancée, ce Fes­
tival des filles des vues entre dans 
un mouvement ininterrompu de 
quatre jours de projection, 
commençant en début d’après-midi 
(13h) jusque tard en soirée. Il s’agit 
de consulter l’horaire dans notre 
notre rubnqe Où aller à Québec

La pièce pnncipale. c’est évi­
demment le documentaire de l’ONF 
“Histoire à suivre . ” de Diane 
Beaudry sur les femmes qué­
bécoises en politique. On peut aussi 
souligner le bloc de 15h regroupant 
des productions de réalisatrices de 
Québec et celui de 17h présentant 
des premières oeuvres de réa­
lisatrices d’Amérique et d’Europe 
(Suisse).

Festival mondial de folklore

Les cinq continents seront 
représentés à Drummondviile
4 MONTREAL (d’après PC) - 

Le prochain Festival mondial de 
folklore de Drummondviile, du 4 au 
14 juillet dans cette cité au centre 
du (^ébec, se situera à renseigne 
du cinq.

Pour la cinquième présentation, 
les cinq continents seront re­
présentés, a souligné hier en confé­
rence de presse Richard Luneau, 
directeur général de l’événement 
culturel qui a attiré son demi-mil­
lion de visiteurs en 1985.

Le festival a invité des troupes 
d’Australie, du Sri Lanka (ex-Cey- 
lan, pour l’Asie), de Côte-d’Ivoire 
(pour l’Afrique), des Etats-Unis et 
de trois provinces du Canada Vien­
dront d’Europe des troupes de la 
Bulgarie, de la Finlande ainsi que de 
la Hongrie avec sa première visite à 
Drummondviile. Des danseurs et 
musiciens de 15 pays sont attendus.

Pour porte-parole, le festival a 
nommé Louis Caron, auteur des 
romans “L’Emmitouflé” et “Le Ca­
nard de bois”, coauteur du feuil­
leton “Lance et Compte” (main­

tenant en tournage).
Originaire de Nicolet, fils, petit- 

fils et arrière-petit-fils d’architecte, 
le romancier a raconté que la fol­
klore avait d’abord été pour lui “une 
découverte, suivie d’une adhésion”. 
Suivant l’étymologie, folklore — 
folk et lore sont venus à l’anglais 
depuis le germanique — peut si­
gnifier “savoir du peuple”.

Pour M. Caron, ce phénomène 
qui “codifie la sagesse populaire en 
gestes et en rythmes” a bien plus 
que des connotations avec le vieil­
lot, l’ancien temps. Avec le présent 
et le futur, les raccords sont bien 
plus aisés qu’on pourrait penser

Budget de $700,000
Le folklore se régénère à mesure, 

dit-il, “il naît de la fréquentation des 
vidéoclubs, apparaît dans les dis­
cours de chefs syndicalistes et avec 
le regain actuel de la droite en 
politique. Il s’inscrit dans l’usage 
des disquettes d’ordinateur”.

Du côté de l’avenir, imagine 
Louis Caron, “notre folklore combi­

nerait les exploits de Jean Drapeau, 
la vague de chômage et le dé­
ferlement rose de Diane Dufresne 
au Stade olympique”.

Les chansons de Paul Piché “en 
disent plus sur notre époque qu’un 
discours du budget”, dit-il, tout 
comme ces collants à pare-chocs 
“Willie (Nelson) for president” en 
vogue aux Etats-Unis.

Pour revenir au cinquième fes­
tival, M. Luneau a précisé qu’il tour­
nerait avec un budget d’environ 
$700,000, les subsides fédéraux, pro­
vinciaux et locaux amènent environ 
.30 pour 100 des revenus, le reste 
provenant de la recette des spec­
tacles payants.

Inversement, au premier festival 
tenu en 1982, les subventions re­
présentaient 70 pour 100 des re­
venus.

L’un des “patrons d’honneur” se­
ra le cinéaste Daniel Bertolino, dont 
la compagnie Via le Monde a pro­
duit des films partout sur la planète, 
il pourrait bien en tourner un cet 
été à Drummondviile
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Intitulé "Bach et Bottine”

Tournage d’un long 
métrage de Rock 
Demers à Québec

l'équipe de tournage en plein travail, au coeur du quartier Montcalm. Le Soleil, ândre Pirbette

é L« tournage d’un nouveau 
long métrage de la série “Contes 
pour toiu”, produite par Rock De- 
mers, vient de débuter en plein 
coeur du Québec, dans le quartier 
Montcalm.

par Louis-Guy LEMIEUX

Intitulé provisoirement "Bach et 
Bottine", le film, d'un budget un- 
pressionnant d’entre un million et 
demi et deux millions de dollars, est 
réalisé par André Melançon. le mé 
me qui avait signé la fameuse 
"Guerre des tuques" qui fait encore 
couru- un large public familial 

Le début du tour.-'age de “Bach 
et Bottine” démarre d'ailleurs deux 
ans. jour pour jour, après celui de 
"La guerre des tuques", tourné 
dans la région de Charlevoix 

Après une semaine à Québec, 
l’équipe de tournage se rendra dans 
Charlevoix pour une semaine (ex­
térieurs dans la forêt, etc...). L’é­
quipe, nombreuse et très pro­

fessionnelle, reviendra pour trois 
semaines à Québec- avant de ter­
miner le tournage, en studio, à 
Montréal

Québec, on tournera no 
tamment en exténeurs et intérieurs 
devant la vieille gare du Palais 
(gare mtermodale) et dans le quar 
tier Montcalm, dans le secteur des 
rues des Erables et Fraser

Il semblerait que ce soit l'ar 
chitecture originale de certaines 
maisons de ce quartier qui ait in 
cité le producteur et le réalisateur à 
tourner à Québec pnncipalement

Production "La Fête”

Il s'agit du quatrième long mè 
trage produit par les productions 
La Fête dans le cadre de sa séné 
"Contes pour tous”

Les deux premiers films étaient 
"La guerre des tuques" et "Opè 
ration beurre de pinottes", autre 
grand succès. Ces films sont dis 
tribués dans une quinzaine de pays

où ils connaissent aussi beaucoup 
de succès auprès du jeune public, 
dit on

Le PDG des productions "La Fê 
te " M Rock Demers, revient tout 
luste de Pologne où on vient de 
terminer en coproduction Pologne- 
Canada le troisième film de la séné 
“Lejeune magicien"

Les Contes pour tous” mettent 
en vedette des enfants de 10 à 12 
ans ' Bach et Bottine” racontera 
en gros l'histoire d'une orpheline 
recueillie par un "oncle” et chez 
qui elle voudra reconstruire une 
-'Orte d'arche de Noé, tant est 
grand son amour des animaux

Il s'agit d'une idée onginale de 
Bernadette Renaud qui signe aussi 
avec André Melançon le scénario. 
Le film met en vedette. Mahée 
Paiement, Raymond Legault, Har­
ry Marcianeau, Andrée Pelletier.

Le lancement mondial du film 
est déjà prévu pour l'automne, à 
Québec même où l'on a engagé de 
nombreux figurants

La période d’inscription pour le deuxième
spectacle annuel de RIDEAU est ouverte

# Le deuxième sDectacle annuel nrécisait oue les artistes nro- .n, _______ ___  _é Le deuxième spectacle annuel 
de RIDEAU (Réseau indépendant 
des diffuseurs d’événements ar­
tistiques unis) devrait attirer un

par Louis TANGUAY

nombre d’inscriptions à peu près 
égal à celui de l’an dernier, selon la 
directrice générale de l’organisme, 
Mme Marie Toussaint 

C’est l’opmion qu’elle a émise, 
hier, au cours d’une conversation 
téléphonique pendant laquelle elle

n

précisait que les artistes pro­
fessionnels qui veulent s’inscnre 
ont encore jusqu’à 17h le lundi 17 
mars pour le faire

Il faut pour cela, être auteur- 
compositeur-interprète ou in­
terprète d’oeuvres originales (soliste 
ou groupe) ou humoriste. On exige 
aussi que les inscrits soient mem­
bres de la Guilde des musiciens ou 
stagiaires de l’Union des artistes et 
qu’ils aient déjà de l’expérience de 
scène en plus de posséder un ré­

pertoire suffisant pour partir im­
médiatement en tournée avec un 
spectacle complet.

Les inscriptions adressées à 
SPECTACLE RIDEAU 1986, 2141 
rue Montcalm, H2L 3H8, doivent 
contenir un dossier de presse, un 
curriculum vitae, une bande démo 
(audio ou vidéo de trois à cinq 
pièces) et être accompagnées d’un 
chèque de $15 pour l’étude du dos­
sier.

L’an dernier, une soixantaine

Le Matin de Québec ' garde bien 
la 2e position au sondage BBM

^ Effectivement, l’émission “Le 
Matin de (^ébec”, animée par Ro­
bert Gillet à CBV-AM, est demeurée 
en deuxième position des émission.s 
du matin dans le sondage BBM- 
Radio d’hiver dont nous vous avons 
publié les résultats hier matin.

sions occupaient la même place le 
matin, CBV-AM ayant une moyen­
ne de 25,800 et CJMF-FM une 
moyenne de 22,200 

Dans tous les chiffres que nous 
avons publiés hier, seul celui de

CJMF-FM était erroné alors que 
l’animateur de CBV-AM a insisté à 
plusieurs reprises pour souligner 
que “LE SOLEIL qui se veut un 
journal séneux publie “des chiffres” 
erronés”.

par Yves BERNIER

Là où nous avons commis une 
erreur, soulignée avec emphase par 
l’animateur dans son émission 
d’hier, c’est dans la moyenne au 
quart d’heure du “Zoo” de CJMF 
FM, entre 6h et 9h, qui obtient 
22.100 auditeurs au lieu du 24,700 
comme nous l’avons éent dans no­
tre tableau.

Ce dernier chiffre est en fait la 
moyenne de la station entre 7h et 
lOh, bloc d'analyse demandé par 
CJMF-FM à la maison BBM.

La moyenne de Gillet étant bien 
de 24,400, sa position demeure la 
même. A l’automne, les deux émis-
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19h: GILLET.. PURE LAINE: Râ-
dio-Canada (câble 6. canal 11).

20h: GREAT PERFORMANCES: 
Réseau PBS (câble 20, canal 57). 
“Rigoletto”, tourné sur place à 
Mantoue avec Luciano Pavarotti.

21h30: VEDETTES EN DIRECT: 
Radio-Canada- Mane-Michèle Des­
rosiers

Changements au 
Télé-Magazine
I6h30o il) S) O is:

gu GALAXIE
>nv Emile Oenesf. J Cloude Ger

main. Morguente Biois. Claude Gi 
rardmet Menick

I7hooo O œ (X œ CB iU:
LE TRAIN DESHEURES
tnv Atom Borriere. Michel Lo 
leunesse (chanteur) Aussi concours 
de donse socioie et te Trom du souvenir 
ovec Michèle Tissevre
UhîO jiajPuNKiE/

18h30o 92 (S CB ®
^ CB 1 TELESERVICE 
Inv • Frédéric-André Hurteou ("Jeu de 
sabie“. un pont entre le conscient et 
> inconscient), Jean-Cioude Louzon 
(suiet portroit du oouveou codre den- 
(reprise) et Noion Biuteou (suiet; los* 
suronce-vie) Aussi lo femtnisotion 
des titres

d’artistes ou groupes s’étalent ins- 
ents â une première initiative selon 
cette formule s’adressant aux nou­
veaux artistes professionnels

Un jury avait chisi pour par­
ticiper au spectacle présenté devant 
un public formé de spécialistes et de 
diffuseurs de spectacles Michel Ro­
bert. Marie-Denise Pelletier, Jean 
Leclerc et le groupe Madame avec 
qui une tournée du réseau a été 
organisée en collaboration avec son 
agent

Encore cette année, RIDEAU 
veut donner la même visibilité à 
trois ou quatre artistes ou groupes 
lors d’un spicctacle qui aura lieu le 
24 mai.

Cette visibilité auprès de ceux qui 
prennent les décisions dans l’m- 
duslne du spectacle et du disque se 
multiplie aussi chez le grand public 
car une négociation est en cours 
pour la diffusion encore une fois 
d’une partie de ce spectacle sur tout 
le réseau de la télévision ra- 
diocanadienne.

L’an dernier, on a évalué à un 
demi-million le nombre de té­
léspectateurs qui ont vu ces nou­
veaux artistes à l’oeuvre lors de l’un 
des Beaux Dimanches de sep­
tembre, ce qui prouve selon Mme 
Toussaint la soif de nouveauté du 
public. Cet enregistrement a mérité 
le Félix de la meilleure émission 
vidéo de l’année, lors du gala de 

-l’ADlSQ.

Le Soièll, René s» Pierre
Apres sa participation au Spectacle RIDEAU 1985, Jean Leclerc a 
été invité à se presenter au Festival d'été de Québec.
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CINEMA
Ij cla>4ifica’ion de» film» e>t établie par 
1 office de» communications sociale» Voici le 
barème d'apprèciation des film» gui —,nt 
présentement projetés sur le» écran» ilan» 
je» cinémas de Québec et de la Rive .sud

Les chiffre» référent à la valeur artistique 
de l'oeuvre (I; chef-d'oeuvre. (2) remarqua 
ble. (3) très bon (4j bon. (5j mo>en. (6) mé 
diocre. O) minable

Les appréciations de- films sont établies 
sur les copit-s présentée» dans la prnsince de 
Québec

La BOITt À fIL.MS (1044, Je avenue. I.i- 
moiJou. 324-3144) Papa est en voyage d'af­
faires (-) IShl.i 14 an» Eacaber C (4) 2lh30 
14 an». Adm $3 SO. $2 ige d'or et moins de 
14 ans. pour chaque film

CA.\ADIE.\ (Place Laurier, 630-9922) Anne 
Trlster (-) Sem I3hlS. LShl.S l7hlS |9hl > 
2lhI5 Adm $5 50 adultes. $5 pour le» 14 17 
an», $2 50 enfants et âge d'or

CANARDIfRE (Galeries Canardière, 661- 
6375). La cage aux folles III (-) Sem 19hl5. 
21nl5. G .Adm $5.50: $4 75 14-17 ans. $2 50 
moins de 14 ans, $2 75 âge d'or pirur chaque 
film

CARTIER (1019 rue Cartier, 323-9.340) La 
femme du boulanger (-) lKh45 Joshua- then 
andnow(-)vna 21h3n 14 ans Adm $.3 75 
$2 moins de 14 an» et âge d or Pour cha 
que film

CI.NXPLEX ODÉON (coin du Pont et houL

Charest, 329-9743) Oauplun: houvenin ifA- 
frlquc (3) Sem 14h. 17hl5 20h20 C Lronte- 
nac I' Retour ven le futur (3) Sem I2h45 
I4h55 I7h00 I9hl0 21h20 (i Frontenac 2: 
Vampire, voua avec dii vampire (-) Sem 
13hl5 IShIS. I7h26 19h20 2lh30 14 ans. 
Adm $'50 $4 75 14-17 ans. $2 73 âge d'or: 
$2 50 moins de 14 ans pour chaque film

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 633-3750) 
Carmen (2) 13h (en Dolby stéréo) G Psy­
cho (-) voa I3h. 2lhlS 14 ans L'n crime 
pour une passion (4) I5h45. 19h30 14 ans 
Les Jours et les nuits de China Blue (S) ISh 
IS ans After hours (3) voa I7h 14 an» 
L'année des méduse» (-) I7h30. 2lh30 Ih 
an» Cocoon (4) I9hl5 Adm $3 75 $2. pour 
It s 50 an» et plu»- et le» moins de 14 ans.

GA1ERIF.S DF LA CAPITALE (5401 des 
Galenev 626-2433) Salle I: Taram et le chau­
dron magique (4) .Sem lhhl5. 20h. 2lh30 
Salle 2: Sans toit ni loi (-) .Sem I9h. 2lh 
Salle 3: Le dumani du NU (4) Sem I9hl5. 
2lh20 G SaUe 4: Trots homme» et un couf­
fin (4) Sem I9hl5. 21hl5 G Adm $5 50: $5 
14-17 an». $2 50 moins de 14 an» Pour cha­
que salle

LIDU (1>vu 837-0234). Salle Lévis I La 
cage aux folle» III (•) Sem I9h.30. 2lh30. G 
salle Etchemin 2 l-e diamant du NU (4) 
.Sem I9h.30 21h30 G Adm $5 $3 50 étud.. 
S2 moins de 13 ans et âge d'or.

MIDI-MI\'l'IT (252 nie Saint-Joseph est. 
522-2626) Je t'offre mon corps (-) 1.3h35, 
16h40. |9h45 16 an» Les amours d'une 
campagnarde de New York (-) 15hl0. I6hl5 
21h2.-i 16 an» Adm $500

PARIS (PUce d Youville. 694-069IX Salle I: 
La première aventure de Sherlock Holmes 
(3) I3h. 1.5h 17h 19h. 2lh 14 ans SaUe 2; 
ta»»e-cou en liberté (6) 13h. I6h20. Ifth40
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SPLCLAL FORFAn-THÉATRE EN TOLR- 
NEE dans les brasseries. De» corné 
dies pendant le repas II est nécessaire de se 
renseigner et de réserver â l'avance car plu­
sieurs soirs affichent complet. Cette semai­
ne Hot dog. Brasserie La Goulue. 1060 60e 
rue est. Charlesbourg (622-OIM). Auss> â la 
Brasserie le Patio, 200 de l'Auvergne. Neuf- 
Châtel (643-6265).

DEFILE DE MODE Ce soir 22h30. Présenta­
tion de» vêtements de la boutique Benetton 
Palaaze Club, 575 Grande-Allée Est Entrée 
libre.

L« 9« F«stlval das 
flllaadaa vuaa

Projection de vidéo» par Vidéo-femmes

Du 12 au 16 mars

Auditorium Joseph-Lavergne 
Bibliothèque Gabnelle-Roy 
350 rue Saint-Joseph est.
Rens: 692 3090 ou 529-0927

Annie Potts dens une scène de Pretty In PInk, présenté en version Admission: $3 par programme 
originale anglaise au cinéma Place Québec. !?„ demi-joumée

110. par jour

Rocky IV (5) I4h.35. I6h. 2lh.30 14 ans Sal­
le 3: SoleU de nuit (3) 13hl5. tSh4.5. IbhIS. 
20h45 G Adm $5 50: $3. âge d'or, $2.50 
moins de 14 an» pour chaque salle

PLACE QLÉBEC (525-4324). Salle t Down 
and out in Beverly hills (-) Sem. i9hl5. 
21hl5 14 an» SaUe 2: Pretty in PInk (-) 
Sem. 19h30. 21h20 Adm $5 50: $5 00 14-17 
ans pour chaque salle

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 636-0592) 
Salle I; L’henneur des Prizri (3) I3hl5. 
15h45. I8hl5. 20h45. Salle 2: HighUnder (-) 
I2h50, 14h50. I6h50. 19h. 2lh 16 ans SaUe 
3: Young blood (5) I3h. I5h. I7h. 19h05. 
21hl0. 14 ans Adm: $5.50: $.5.00 14-17 ans 
pour chaque salle. Pr.x spéciaux en matinée 
le» lun mer. jeu. ven. $3 50 jusqu'à 17h

prendront part au concours "Une minute vi- Tous le» jours â la Bibliothèque Installation 
déo seront pré»entés(c5) au public. Recto-ver»o de Joanne Tremblay. Auto-por

traits grandeur nature pouvant bC mouvoir 
sous du

MUSIQUE Jeudi le 13 mar»;

------------------------------------------------------------------------13h00: Justice blanche (Québec 1985j.Fic-
ECOLE DE MUSIQUE DE L'UNIVERSITE ‘'nn-documenlaire Un jeune Inuit qui 
I Al/Al Dart.r .4a» !.. .a.iA.u._ ‘ _ .».. commis une éi^fressinn Hmt AtLAVAL Party de la relâche ce soir 21 h avec 
le groupe de jazz vocal Die»e-Onze formé 
d étudiants. Prix de présence. Grand Salon 
du pavillon Pollack. Entrée libre

commis une agression doit attendre des 
mois avant d'étre jugé par des Blancs.

I3h00 Oa )«u« ou oo Joue paal? (Québec 
1966) Fiction Un père et son fils dteidént 
de changer de rdlc pour une soirée • La 
première est en présence de» réalisateur» 
Friu ou k pokto de limage (Québec 19661 

Vidéo clip fntz dénonce ia mode du body 
building, mai» on découvre que lui aussi a 
un "look", celui de la minceur. • En préser 
ce de la réalisatrice
Côté coeur, eâté cul (Québec 1966). Fiction 
Deux femme» découvrent leur sexualité 
Première â Québec 
Madame SakMné (Québec 1965). Fiction Lou 
Sakuné est née en Russie en Is6l Une co­
médienne se laissera hanter par celte tem 
me • Première â Québec

17h00 Rita (USA 1965). voa Fiction. Une 
femme qui assume seule l'éducation de son 
fils réalise lorsque le man réapparaît soudai 
nement qu'il est devenu un étranger 
L'usure (Québec 1966). Fiction. Deux jeune» 
femme» »e donnent rendez-vous pour mettre 
un terme â leur relation.
Odik ou reminiscences d'un voyage ((Québec 
19601 Réalisation. Catherine Martin fiction 
Le monologue amoureux d'une femme qui 
traverse le pays pour son premier voyage • 
En présence de la réalisatrice.
This has no— (U S A 1963). Réalisation; Mi­
chele Dietnch. Animation Expression abs­
traite d'une croissance créative dans une so­
ciété hautement structurée.
La rêve de Sarguel (Suisse 1983) Réalisa­
tion Madeleine Blaser. Noir et blanc. Fic­
tion Le musicien Serguel. en route pour al- 
1er jouer au bal du pnnee Bibulov. fait une 
rencontre qui le fait réver

I9h00: Ah! vous dirais-je. maman (Québec 
I966|. Réalisation: Francine Desbien». * Pre- 
mière â Québec Différents événements qui 
ont marqué la vie d'une mère et de son en­
fant
La film d'Ariane (Québec 1965) Réalisation 
Josée Beaudet Rétrospective de l'histoire de 
révolution de» femmes de 1925 â I960 • 
Première en présence de la réalisatnce.

21h00; Histoire à suivre (Québec 1966). Réa­
lisation Diane Beaudry Documentaire. Té­
moignage de nombreuse» femme» impliquée» 
en politique. • Première en présence de la 
réalisatrice

; f
<fi SPECTACLE

ANGLIC ANT. 33. rue Wolfe. l>vis. Réserva 
tions; 633-6631. Ce soir et demain 2lh: Sho­
wer Team, trois jeunes auteurs-compusiteurs 
de la Rive-sud. Réjean Julien, guitare. René 
L'Hébreux. batterie et voix et David Hu­
ghes. basse et voix Adm: $4

EXPOSITION

mssM

DESIGN MÉTIERS D’ART. 89 rue Sairt- 
Paul (692-4604) Mer, au ven lOh à l8h 
Sam lOh à I7h: Dim 12h â 17h. Peintures 
sur soie de Claire Sarra/in. Inspirées des 
“Chroniques du Pldieau Mont Rovdl *. Ver- 
nis.sdgc ce s>oir 17h.

OBSCLRE, 729 cAtc d .Abraham. (529 
3775)Mer. au dim Mh à I7h Serge Murphy 
expose des objets au sol. au mur et des 
peintures sur papier Concert vemissage ce 
soir 20h. en compagnie de Michel lamben. 
percussionniste et Jeannette Schwager.

A la découverte de la Chine avec le Club Aventure. Ce soir et les deux vtKaies et Robert Faguy
prochains jeudis au local du Club, 935 chemin Sainte-Foy. ^ cand.dats(es) gu.

théâtre ia BORDÉE 1091-'». rue Saint 
lean. Rés. 694-9631 apré» 14h. Du mardi au 
»am. 20h30 Bobépine avec Ginette Guay et 
Pierrette Rubitaille line comédie capillaire 
dont les texte» sont de Jean-Frantjoi» Caron. 
Jocelyne Corbeil. Larry-Michel Demers, 
René Dionne. Jacques Girard Ginette Guay. 
André Jean et Pierrette Robitaillc. Se termi­
ne le 22 mar»

THEATRE BEL ESPOIR. "Le chemin de 
croix d'Henri Ghéon" Avec Denis Levas­
seur. Henriette Sénez, Mano Rodrigue. Hélè­
ne Cossette. Mise en scène: Daniel Plouffe. 
Eglise Sl-Roch. .Mail St-Roch. Ce soir 20h30 
Adm $5

IMPLANTHÉATRE. 2 rue Crémazie Est 
(angle Salaberrv). Réservation (416) 529. 
2I6Ü Du mar. au sam. 20h30. Dim. I5h et 
20h30 te jeu de Robin et Marion de Adam 
de la Halle, présenté p.ir Annnvmus Con­
ception musicale et arrangements Claude 
Bernatchez.Se termine le 16 mars

LE TRIDENT en collaboration avec le théâ­
tre Repère. Grand-Théâtre de Québec Salle 
Octave Crémazie. Mar au sam. 20h. Et 
une matinée le 15 mar» I4h La vérité des 
choses de Torn Stoppan dans une traduc­
tion de René Gingra.» Avec Albert .Miliaire, 
Micheline Bernard, Paule Savard. Vincent 
Bilodeau. Denis Bernard. Lorraine Côté et 
Simon Fortin. Adm: $9 â $17 Rens: 643-

L€ Soleil. Jean voliierej

Pierrette Robitallle et Ginette Guay dans leur rôle de Rolande Rouleau 
et Shirley Champoux remportent actuellement un tel succès que la 
direction du Théâtre de La Bordée nous annonce une prolongation. 
Bobépine sera donc à Vatticha jusqu’au 22 mars.

LA vu: ( OMMîJiMIJlAlUi:
BB
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Club Aventure. :>oiré<- d informafinn “rn -d- 
telhte à Id terre’ Pré>entdt-f»n do l'itinérdire 
on république populaire de Chine -or 
I8h30 Au 935 rhpmin Stc-Poy Réservation 
r.éceî)bd:re. 6S7-9()43 Robert BérubO

Le Comité populaire Saint-Jean-Baptiste, fn 
formatiur-v au.x lorataires (haute ville de 
(Québec. Local du comité. M5 di*^ Zouaves 
.coin .st-Gabriel. Ce so r Invitée Louise Hhé 
rer avocate Entrée libre

Café Chrétien. côte Ste-(;entvié\e 
Rens 522-18.55 Le café ouvre à 19h l0. I .mi 
maîion k 20h les ven -am et à 20h.3n le-

mar jeu Programme: Conférence "Le bon­
heur est en soi" par Ser^e Nadeau

La Société des Ami.v du Jardin Van de Men­
de Inc. Invité René Pronovost Sujet, cours 
sur les arbres et les arbustes. Ce soir 19h4:» 
Pavillon I «imiois. université Laval Adm 
Sx'). $4 pour les rriembres.

RÉUNION

Rencontre-échange sur la santé des femmes.
Ce soir 19h30. lémoign.ige île deux femmes 
d»’ la République Dominicaine et île l'.Atri- 
que du Sud .^u 4.54 rue Caron 2e étage. 
Ren»
Cercle culturel de ta ris'e-sud Rencontre

mensuelle auj. 116.30 Dîner avec la roman­
cière et journaliste Julie Stanton Restau 
rant le Fourneau. 673 route Tran.s-Canada. 
S' David. Rens. 633 5410 ou 04,34

Association québécoise des technique» de 
l'eau. Congrès auj et demain Québec-Hil- 
ton.

Institut Nabonal de prnductisité. .Séminaire 
sous le thème "L'implantation de la bureau­
tique: son cheminement critique. Auj et de­
main. .Auberge des Gouverneur» de Samte- 
F oy.

Centre québécois de relations internationa­
les. Colloque annuel sous le thème: "L Arcti­
que un espace stratégique vital pour les 
grandes puissances?" .Auj et demain 
1 oew s Le Concorde.

Nouveaux sentiers famiUes monoparenules. renies "Excel de Microsoft" par Yves Har- 
Café de l'amitié pour toute personne en si- vey de .Microsoft Canada, 
tuation de séparation ou de divorce. .Au|
I3h30 Au 435 rue du Roi Rens: 529-4913.

Admission: $4, $3. pour étud. avec carte», 
âge d'or et les groupes. $1. pour les moins 
de 12 ans.

DIVERS
Salon International 
de l’auto

Carrefour Apple. En collaboration avec Le 
Club Macintosh de Québec. Apple Canada 
et le Foyer informatique du Collège de Sain- 
le-foy. Echanges et rencontres de tous ceux 
que la micro-informatique intéresse En plus 
de kiosques, les visiteurs pourront assister â 
de» conférences Jeudi le 13 mars: "La bu­
reautique. l'expénence de la Régie des ren­
tes. Invité Bernard Matte de la Régie de»

Note: Suite à la mauvaise température de 
lundi, la direction du Salon nous avise que 
la Fête des gens du 3éme âge est reportée â 
cet après midi I4h

au Peps de l'Université Laval 
Se termine le 16 mars

Horaire: mer. jeu ven llh â 22h.30 
Sam: lOh à 22h.30 
Dim lOh à I9h

COLLECTE DE SANG

Au Centre permanent des donneurs. 325 rue 
de la Croix-Rouge. Du lundi au jeudi de 
6h30 â 17h30 et le vendredi de 6h30 à 16h

Collectes itinérante»: Cegep Garneau, salle 
des "pas perdus". Auj. de 10h30 â l.5h Col­
lecte de sang du Club Lions de Charles- 
bourg. au Carrefour Charlesbourg. demain 
de 14h à 20h30

ILE FEUILUETONGO

Les archives 
secrètes

d'HowanI Hughes

re^unx'
Dans une déposition sous serment, Maheu a relaté ses conversations 
téléphoniques avec Hughes avant la rencontre de Johnson.

(169)

•>,

Humphrey et Maheu

Citizen
Hü^
MICHAEL DROSNIN 

Fjesssdehlfaiaiæans

Arthur Krim rejeta une demande 
dinterview mais dans une lettre 
confirma que Johnson lui avait de­
mandé d'obtenir un don de Hughes 
à la bibliothèque: ce pour quoi Knm 
avait rencontré Maheu à Vegas 
Dans une interview. .Maheu a ra­
conté le refu.s de Hughes de faire ce 
don

8. Ce pauvre Hubert

I e discours de Humphrey est rap­
porté d'après la presse et les en­
registrement» vidéo. En 1968, le 
|our lies élections, Humptrey dé­
peignait dans son journal l’im- 
pécuniosité chronique de sa cam­
pagne en termes vigoureux: "J’avais 
grimpé cette sacrée échelle de la 
politique et chaque barreau avait 
été rudement difficile à gravir Je 
me demande si cela aurait été pareil 
SI J avais eu assez, d'argent. Ce bar­
reau-là. celui du haut, ne serait 
jamais pour moi." l.a citation est 
tirée de Humphrey, The Education 
nf d Public Man. Üoubleday, 1976, p. 
4 autobiographie dans laquelle il 
révéle également le souvenir cui­
sant que lui avait laissé son échec 
devant John Kennedy

Selon un rapport de la commis­
sion sénatoriale sur le Watergate, 
Humphrey a rc<;u en 1968 une cont­
ribution illégale de 91 691 dollars de

Associated Producers Inc. Dwayne 
Andreas a été pioursuivi en 1973 par 
le procureur spécial du Watergate 
pour avoir offert un "prêt" illégal de 
100 000 dollars à la campagne de 
If)68de Humphrey

A la suite de ces révélations dans 
le sillage du Watergate, Humphrey 
a déclaré au New York Times (13 
octobre 1974): "Le financement des 
campagnes est une malédiction. 
{ "est l’expérience la plus avi­
lissante. la plus dégoûtante, la plus 
attristante et la plus débilitante 
dans la vie d’un homme politique. 
Tout ce que je jXîux vous dire, c’est 
à quel point je déteste ça. Mais 
quand on est aux abois, on n’a pas 
le choix "

En 1968, Humphrey a perdu de­
vant Nixon avec une différence in­
férieure à .SOO (KKI votes. Il a dé­
pensé 5 millions de dollars pour sa 
campagne, et Nixon 20.

l..es notes de Maheu à Hughes et 
les dossiers de la LBJ Library ren­
dent compte de l'intervention de 
Humphrey pour mettre au point la 
rencontre Sawyer-Johnson. .Son in­
tervention pxiur une rencontre en­
tre Sawyer et l’AEC est mentionnée 
dc-ins une note du 24 avril 1968 
Watson, chef du cabinet de la Mai­
son Blanche, a décrit ses efforts 
jxiur défendre la cause de Hughes 
auprès de Johnson

Les tourments que LBJ infligeait 
à Humphrey ont été décrits par 
Humphrey lui-même dans son auto­
biographie (p. 307-308), par Merle 
Miller dans Lyndon (Putnam, 1980, 
p. 175), par Theodore H. White, The 
Making of the President I96S (Poc­
ket Books. 1970, p. .347) et, dans 
leurs interviews, par les assistants 
de Humphrey et de Johnson.

L’explosion de Humphrey pro­
voquée par le coup de fil de Maheu 
est racontée par son ami et conseil­
ler, le Dr Edgar Berman dans son 
livre Hubert (Putnam. 1979, p. 205). 
Berman, qui prit l'appel et passa le 
message à Humphrey, a également 
fourni des précisions sur l’incident.

Dans une interview, Robert, le fils 
de Humphrey, a confirmé qu’il avait 
été employé par Maheu. Selon lui. il 
avait rencontré Maheu, quelques 
années avant par l’intermédiaire de 
Pat Brown, gouverneur de Ca­
lifornie, mais ce fut en fait John 
Meier qui le recruta. "C’est arrivé 
par hasard. Nous nous sommes in­
volontairement bousculés. J’étais 
avec mon père en Californie. Il 
tenait une conférence de presse, et 
j'attendais dans le hall, et Meier 
s’est présenté. J'avais mes diplômes 
universitaires, je cherchais du tra­
vail et je connaissais déjà Bob Ma­
heu.”

Dans une déposition sous ser­
ment. Maheu a parlé des 100 OOC 
dollars qu’il a proposés à Humphrey 
lors de leur rencontre à Denver le 10 
mai 1968. D’après lui. le vice-pré­
sident "semblait très reconnais­
sant". Deux adjoints de Humphrey 
ont confirmé que les deux hommes 
s’étaient rencontrés à l’époque Un 
avocat représentant les ayants droit 
de Humphrey a exigé un droit de 
censure sur mon livre avant pu­
blication. en échange de la pos­

sibilité de consulter ses documents 
personnels (où sont consignés ses 
rendez-vous, ses activités, .ses coups 
de fil. etc.). J’ai naturellement re­
fusé et cet accès m’a été interdit

Les dossiers de l’AEC datés des 
12, 25 et 26 juin 1968 rendent comp­
te des efforts de Humphrey pour 
créer à la Maison Blanche un grou­
pe d’enquête sur les essais nu­
cléaires.

Le conseiller scientifique de John­
son, Donald Homig, a dit dans une 
interview que le président avait 
constitué son propre groupe pour 
barrer la route au groupe Hum- 
phrey-Hughes. La remarque caus­
tique de Johnson sur les rapports 
Hughes-Humphrey a été rapjjortée 
par un membre important du ca­
binet de la Maison Blanche, Le mê­
me assistant remarque “Le bruit 
courait à la Maison Blanche que 
Humphrey recevait de l’argent de 
Hughes et qu’il était en contact 
régulier avec Maheu. Le président 
en était mécontent "

Le groupe de travail présidentiel, 
présidé par un ancien directeur de 
recherche de l’AEC. Kenneth Spit- 
zer, déposa son rapport le 27 no­
vembre 1968. "Le groupe est sé­
rieusement prétKcupé par le pro­
blème des tremblements de terre 
résultant d’essais nucléaires de 
grande ampleur”, annonçait le rap­
port D’après le mémorandum de 
l’AEC du 13 décembre 1968, la Mai­
son Blanche a assuré à l’AEC qu’on 
"ne donnerait pas le rapptirt au 
vice-président", et que Hughes dès 
lors ne pourrait pas le consulter.

Dans une déposition sous ser­
ment, Maheu a décrit la remise de 
.50 0(X) dollars à Humphrey le 29 
juillet 1968, .Selon lui, au cours du 
diner de soutien, il a salué le vicc- 
présidcnt et lui a annoncé: "J’ai ce

dont nous avons discuté” et il a 
ensuite parlé de "ce dont nous 
avons discuté" quand il a placé le 
porte-documents contenant l’argent 
aux pieds de Humphrey. Maheu a 
déclaré dans son témoignage qu’il 
nja pas montré l’argent parce qu’“il 
n’est pas correct d’ouvrir les en­
veloppes et de compter devant d’au­
tres personnes”.

Dans une déposition sous ser­
ment, Humphrey a mé avoir jamais 
reçu personnellement de l’argent de 
Maheu ou avoir été per­
sonnellement au courant d’une 
contribution de Hughes à sa cam 
pagne. Cependant, toutes les preu 
ves sont contre lui.

•Ancien chef du protocole de la 
Maison Blanche et proche de Hum 
phrey, Lloyd Hand a témoigné qu’il 
se trouvait dans la limousine avec 
Humphrey et Maheu, que Maheu 
avait bien un porte-documents 
quand il est entré dans la voiture et 
qu'il a eu "l’impression" que .Maheu 
avait laissé la serviette quand il est 
sorti. Gordon Judd, avocat de Hug 
hes qui transporta la moitié de l’ar 
genf de Las Vegas à Los Angeles, h 
déclaré qu'il a regardé depuis le 
balcon de l’hôtel Maheu qui entrait 
dans la limousine avec la serviette 
et qu’il l’a vu ressortir les mains 
vides

prochain 
episode

L’assassinat de 
Kennedy et la CIA
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Réalisateurs de "La Guerre des tuques" et "Jacques et Novembre'

Mélançon et Bouvier-Beaudry reçoivent $100,000
4 MONTREAL (PC) - Let rta- 

lisateurs des fUms “La guerre des 
tuques" et “Jacques et novembre” 
ont été récompensés, hier soir, à 
coupe de $100,000 par la Société 
générale du cinéma (SGC).

En présence de la ministre des 
Affaires culturelles Lise Bacon, An­
dré Mélançon et le tandem François 
Bouvier-Jean Beaudry ont été les 
premiers récipiendaires d’un prix 
créé par la SGC pour aider des 
cinéastes méntants à financer leur 
prochain long métrage 

Sorti à l’automne de 1984, "La 
guerre des tuques" s’est avéré le

meilleur succès de guichet (en an­
glais et français) dans l'histoire du 
cinéma canadien Le film pour en­
fants de Mélançon est une amu­
sante saga où les armes sont des 
boules de neige.

Sorti en salle il y a un an, beau­
coup moins fréquenté que le film de 
Mélançon “Jacques et novembre” a 
néanmoins su émouvou" les sept 
jurés, l’histoire est celle d’un jeune 
homme atteint d’un mal incurable 
et qui vit lucidement ses derniers 
temps avec des proches.

“La mort ne lui unportait guère, 
mais plutôt la vie", dit le commen­
taire du film de Beaudry et Bouvier

Les deux montants de $100.000 ce que les lauréats déposent le pro- jusqu’à mars 1988 chelinc Lanctôt, Bernard .Mar
nont pas été versés hier, ils seront jet de production de leur prochain Le jurv était formé de Jean Cha tinand, Helen Doyle et Jacques
plutôt conservés par la SGC jusqu’à long métrage, ce pourquoi ib ont bot. Marcia Couelle, Jean Roy, Mi Matte

Décès de Sonny Terry
4 MINNEOLA, N.Y. (AP) - 

Sonny Terry, un bluesman et joueur 
d’harmonica qui a joué un rôle im­
portant dans la renaissance de la 
musique folk américaine dans les 
années 40 et 50, est décédé mardi à 
l’âge de 74 ans.

Né dans le sud des Etats-Unis en 
1911, Terry, de son vrai nom Saun­
ders Terrill, perdit la vue très jeune 
à la suite d’un grave accident 11 
commença sa carrière en jouant de 
l’harmonica et en imitant les bruits 
des trains et les cns des animaux 
avant de s’initier au blues.

En 1939, il rencontrait le gui- 
tanste et chanteur Brownie McG­
hee. Leur association dura plus de 
40 ans. Terry a également fait des 
apparitions dans plusieurs fiims, 
dont "La chatte sur un toit brù- 

Sonny TERRY lant”, "The Jerk” et "Color Purple”

artuaute

L’art actuel
Mme Micheline Caouette offrira une conférence sur l’art actuel 

aux Ateliers Imagine (7 rue Saint-Stanislas dans le Vieux-Québec) 
demain soir à 19h30 Seront abordées les préoccupations de nou­
veauté, d’avant-garde et d’expérimentation dans l’idéologie es­
thétique du 20e siècle, la participation active du spectateur face à 
l’image moderne et une analyse des fonctions de l’artiste, de l’oeuvre 
d’art et du public dans notre société actuelle.

Prix d’entrée: $5. $3 étudiants.

EJRI^O
s
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I fno Las:io lance Hydra Thérapie Faites la 
decouverte de ce merveilleux traitement 
superhydratant qui revitalise la peau en 15 
minutes' Chaque application fiaichement 
melangee seniève en douceur et laisse la 
peau remarquablement lisse et d apparence 
leune' La trousse complète renieime Si« 
traitements en deux étapes, un verre gradue 
a bec et un applicateur 80$ Trousse 
rechargeable contenant huit traitements en 
deux étapes 85 $ Offert aux membres Laszlo 
ainsi quaux non-membres 
NOTRE OFFRE SPÉCIALE : Des maintenant, 
vous pouvez vous procurer la trousse 
d'introduction Edition Limitée, au pii> spécial 
de 15 $' Une valeur de 20 $ Offre en vigueur 
lusqua epuisement des stocks Ne manque.' 
pas cette offre d essai'
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\
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Piüce Ste Fov • Ouvert jeudis et vendred i luiqu d 2 1 b

HOLT RENFREW
à
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Vous pouvez profiter cJu luxe de Ibr véritable...surtout avec les prix extra Peoples!

f
m

Chaînes
en or 10 carats A partir de

1995$ Bracelets de T
en or 10 carats A partir de

5995$ Chaînes mode
en or 10 carats

CHAÎNES •
16
PRIX

EXTRA

18'
PRIX

EXTRA

20'
PRIX

EXTRA

A. .Maillons Ccxrres 24,95 34.95 44.95

B. Serpentin»' 19.95 34.95 44.95

C Gourmette ,ivec Uccftes 19,95 34.95 44.95

D. Gourmette a mdlllons unis 24.95 34.95 -

L Motif Mbie 24,95 34.95 -

E Cordelette 19.95 44.95 89.00

A partir de
9995$

BRACULTS DE T
T

PRIX
EXTRA

A Triple chevron 79.95
B. Chevron tresse 59.95
C Triple chevron enveloppe 99,95
O. Tnple chevron, deux tons 59,95
L Câble entouré de maillons carres 149,00
E Serpentine a brins tressés en or deux tons 129.00

‘les longueurs peuvem vi^der selon les nugasins.
les bijoutiers

PeOPLGS' Au coeurde notre vie
Les Galeries Chapon, Les Galeries de la Capitale, Place Fleur de Lys, Place Ste-Foy
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LK MOMIK
L’Espagne reste membre de l’OTAN

Eaton a Sainte-Foy Rayon 248
Achats en personne seulement

EATON
VOtl/l t.ARAMIl ex tX^AUrr A lUSHS P9H

Dès mardi 11 mars 
chez Eaton à Sainte-Foy

Vente
de fourrures 
en tournée
5 Jours seulement! Venez voir notre 
fabuleuse sélection! Versez 10% du prix 
de la fourrure que vous choisirez et nous 
la garderons pour vous jusqu a 
l'automne Demandez l'aide de notre 
personnel qualifié Dépéchez-vous, cette 
vente à terme prend fin le samedi 15 
mars.

l'i.

^ MADRID (AFP. AP) — Sur­
montant leurs tentations neu­
tralisantes, les Espagnols ont voté, 
hier, pour le maintien de leur pays 
dans rOTAN, donnant ainsi une 
victoire référendaire imprévue au 
premier ministre socialiste Felipe 
Gonzalez.

Alors que les derniers sondages, 
diffusés la semaine dernière an­
nonçaient une vicotire du Non par 
une faible marge, c'est le Oui qui a 
finalement triomphé et avec une 
certaine aisance

Après le décompte de 98,12 pour 
100 des suffrages, le Oui devançait 
le Non par 52,59 pour 100 contre 
39,75 pour 100 des voix, tandis que 
les votes blancs et nuis s’élevaient à 
7,56 pour 100. Le taux de par­
ticipation au référendum a été de 
59,68 pour 100.

Dès que le résultat de la consul­
tation a été connu le premier mi­
nistre Gonzalez, s'exprimant à la 
radio et à la télévision, a estimé que 
“la politique de paix et de sécunté 
de l’Esfjagne avait été confirmée et 
renforcée par l’appui du peuple es­
pagnol’’.

Dans ce contexte, le gou­
vernement espagnol réaffirme qu’il

riïilier

1 Essuie-tout White Swan. 2 
rouleaux par paquet

,89 le paquet

Un événement 
exceptionnel
Eaton vous présente une foule d of­
fres spéciales en temps pour cette 
activité saisonnière du ménage prin­
tanier Quantité d articles et de pro­
duits de marques réputées suggé­
rés a bas prix

Une bonne occasion d en 
faire provision'

2 Nettoyeur à vitres Windex,
avec pompe Bouteille de 600 
ml

3 Détergent à lessive Sun-
light. 61

3®" Ch.

.îs—*

U.

4 Detergent Sunlight pour 
lave-vaisselle. 1.51

269 Ch.

Cl

5 Ensemble de nettoyage 5 
pieces. Avec seau, éponge. 2 
chiffons de coton et un tam­
pon a recurer

lens.•[ 69 ..

6 Vadrouille BEE.

1299
ch

7 Nettoyeur Lysol pour bai­
gnoires, lavabos et tuiles 
Contenant de 675 g

8 Spic & Span en poudre. 
Boite de 11

249
ch.

9 Nettoyeur Lysol pour cu­
vettes de toilette. Bouteille de 
675 ml

1"®ch

10 Assouplissant textile en 
; feuilles Bounce (non parfu- 
I mé) Boite de 40 feuilles

11 Désodorisant Airwick. 
Contenant de 142 g

359
ch .79 ch

12 Détergent Ail pour lave- 
vaisselle. Boîte de 1.8 kg

429
ch

13 Poudre à récurer Ajax.
Boite de 600 g

ch

14 Poli à meubles Hawes à
l'huile de citron Bouteille de 
200 ml

Ch

15 Sacs à ordures en plasti­
que. Paquet de 10 2 paquets 
pour

125

16 Tampons à récurer Jets. 
Paquet de 18

119
le paquet

rf

A. -1

17 Gants en latex Ansell, 
doubles Pointures petite, 
moyenne, grande

09 ,
la paire1

18 Chiffons-J tout-usage. 
Paquet de 8 Choix de cou­
leurs

119
le paquet

boules 
à mites

19 Boules antimites Record. 
Boite de 400 g

59 ch

Frais minimes de manutention pour la livraison 
des commandes de moins de 15 00 Frais de 
traitement applicables aux commandes de 
moins de 10000 payables sur livraison

Frais de livraison imputables aux commandes li­
vrées en dehors du circuit de livraison Eaton

N B Les personnes de 65 ans et plus sont 
exemptees des frais de manutention et de traite­
ment sur presentation d une preuve d âge

SAINTE-FOY 
Place Ste-Foy 
653-9331

Non représentés

20 Détergent a lessive Wisk 
Contenant de 31 g gg

20A Drano liquide Contenant de

1.59 ch
20B Drano en cristaux Boîte de
^9 2.27 ch
20c Nettoyeur Lestoil liquide 
Bouteille de 800 ml 2 19 ch

20D Nettoyeur pour le four Easy-
Off. en aerosol Contenant de 400
g 1.77 ch
20E Cire a auto Zip Wax Conte
nantdeSCWml _ _2.79 ch

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUAI ITI A lUSTES PRIX

QUÉBEC lÉVlS
Galeries de la Capitale Galeries Chagnqn
627-581 1 833-7744

contribuera au maintien de la paix 
et de la détente, a souligné M. 
Gonzalez, lançanL par ailleurs, un 
appel à toutes les forces par­
lementaires espagnoles en vue d'un 
consensus pour une "politique ex- 
téneure de paix et de sécurité’’.

Echec dee pactflstea

Le verdict référendaire constitue 
un échec imfwrtant pour le mou­
vement pacifiste espagnol En dépit 
d'une campagne intensive qui aura 
duré quatre années, il n’est pas 
parvenu, en dépit de l’anti-amé- 
ncanisme latent d’une majonté 
d’Espagnols, hostiles notamment à 
la présence des liases stratégiques 
des Etats-Unis sur leur territoire, à 
les faire sortir de l’alliance miLtaire 
au sein de laquelle se trouvent les 
pays industrialisés d’Europe et d'A­
mérique du Nord.

La nette victoire du Oui est avant 
tout celle de M. (îonzalez qui n’a 
cessé depuis 1984 d’être l’apôtre opi­
niâtre de l’AlUance atlantique.

l.e premier ministre avait fré­
quemment rappelé aux Espagnols 
qu’en adhérant à la CEE, ils avaient 
choisi de profiter des avantages 
économiques et politiques de la 
Communauté européenne et qu’il 
n’était que normal qu’ils assument 
les responsabilités de la défense et 
de la sécurité communes en as­
surant dans la péninsule, avec leurs

duforces années, la couverture 
front sud-ouest de l’Europe,

Réecdone

Les alLés de Madnd au sein de 
l’OTAN ont exprimé, hier soir, leur 
satisfaction après le Oui des Es­
pagnols.

Lors Camngton. secrétaire gé­
néral de l’alliance, s’est pour sa part 
déclaré “enchanté” du Oul “Je sais 
qu’en me réjouissant du résultat du 
référendum, je ne fais que refléter 
les sentiments de tous les autres 
membres de l’Alliance atlantique”, 
a-t-il diL

A Washington, les responsables 
de la Maison-Blanche se sont vi­
vement félicités des résultats de la 
consultation. “C’est fantastique”, a 
déclaré M Edouard Djerejian, por­
te-parole adjomt de la présidence, 
rompant le silence discret de la 
Maison-Blanche sur le référendum 
au cours des derniers jours.

l.e chef de la diplomatie belge. M. 
Léo Tindemans, a salué à Bruxelles 
la maturité politique des Espagnols 
et leur solidarité à l’égard des autres 
pays d’Europe.

A Bonn, le ministre ouest-al­
lemand des Affaires étrangères, M. 
Hans-Dietrich Genscher a dit qu’il 
s’agissait “d’un grand jour pour l’al­
liance occidentale, pour l’Europe et 
l’Espagne”.

ESSAI DE 3 MOIS
d'un téléphone cellulaire chez G. Lebeau

/

Gardez 
le contact 
pour
seulement 295S**, 
incluant les frais 
d'installation et l'antenne

•basé sur un crédit-bail de 36 mois 
•remboursable i l'achat

|95$|

PAR MOIS

Centre de Service

CAà^TEL CLLebeau
I4CX), rue d'Estimauville 
Giffard (Québec) 66M272

Vendredi saint
Gouvernement du Québec
Commission des 
normes du travail

Le Vendredi saint est un jour férié.

En vertu de la Loi sur les normes du travail, le Vendredi 
saint est un jour férié pour l ensemble des travailleurs 
et des travailleuses du Québec Toutefois, si votre con­
vention collective ou votre décret prévoit six jours fériés 
en plus de la Fête nationale, ce sont les dispositions 
de la convention ou du décret qui s appliquent

Les conditions d'admissibilité
Que vous travailliez a temps complet ou a temps partiel, vous êtes 
admissible au congé si.

• vous travaillez habituellement le vendredi.

• vous êtes au service de la même entreprise depuis 60 jours.

• vous êtes présent au travail la veille et le lendemain de la fête ou 
absent avec autorisation pour une raison valable

Une indemnité ou un congé compensatoire
Vous avez droit, pour cette journée de conge, a une indemnité corres­
pondant a la moyenne du salaire quotidien gagne au cours des deux 
semaines précédant le Vendredi saint

Toutefois. SI vous devez travailler le Vendredi saint, I employeur doit

• vous payer le salaire correspondant au travail que vous effectuez et

• vous verser I indemnité prévue ci-haut ou vous accorder un conge 
dans les trois semaines qui precedent ou qui suivent cette fête

Le Vendredi saint ou le lundi de Pâques
Le conge du Vendredi saint peut être reporte au lundi de Pâques, 
au choix de I employeur, pour les entreprises regies par la Loi sur les 
heures d affaires des etablissements commerciaux Dans ce cas. les 
conditions d admissibilité et l indemnité demeurent les memes

Renseignements
Vous pouvez obtenir plus de renseignements ou porter plainte en vous 
adressant au bureau de la Commission des normes du travail de votre 
region

BAIE-COUEAU
HULL
JONOUIERE
LEVIS
MATANE

(418) 589-9931 
(819) 771-6259 
(418) 547-6689 
(418) 833-6194 
(418) 565-2010

MONTREAL
QUEBEC
ROUVN
SHERBROOKE
TROIS-RIVIERES

(514) 873-7061 
(418) 643-4940 
(819) 762-0867 
(819) 565-0441 
(819) 374-4661

Québec

T.
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ILE MONDEI

La possibilité d’une démission de Mitterrand existe
# PARIS (d’après AFP et 

NYTTMS) — Si, comme te prédisent 
tes sondages, la droite devait rem­
porter dimanche une victoire mas­
sive aux élections législatives, te 
président français François Mit­
terrand n’écarterait pas l’é­
ventualité d’une démission.

Selon le quotidien parisien Le 
Monde, cette hypothèse, parmi 
d'autres, est avancée ‘‘pour la pre­
mière fois”. "Des collaborateurs du 
président de la répubLque ont tiré 
de conversations avec lui le sen­
timent qu’il ne faut pas exclure une

démission du chef de l’Eut, è très 
court terme, dans la pénode qui 
suivra immédiatement le scrutin de 
dimanche. Du moins, le font-ils sa­
voir", écnt Le .Monde.

Selon le journal, “les socialistes, 
dans la phase finale, dramatisent 
délibérémentl’enjeudela campagne 
électorale”. “Ils veulent ôter de la 
tête des Français le sentiment qu’ils 
pourraient vivre, pendant deux ans, 
une "cohabitation harmonieuse”, 
selon le mot de Jacques-Chaban 
Delmas, entre ,M. François Mit­
terrand et un premier ministre de

droite", poursuit Le Monde.
Le quotidien souLgne que ceux 

qui développent l’hvpothèse d’une 
démission “se fondent sur lè­
vent uaLté d’une victoire écrasante 
de la coalition UDF-RPR qui ren­
drait inévitable le choix d'un pre­
mier ministre fermement hostile au 
chef de l'Etat, décidé à appliquer un 
programme mconcibable avec ce 
que M Mitterrand entend défendre 
et préserver”

Le Monde relève que .M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du Parti 
socialiste, a indiqué mardi qu'il n'é-

4 BEYROUTH (AP, AFP) - 
Même si l’Irak a décidé de gracier 
deux dissidents récemment ex­
pulsés par la France et dont la 
libération avait été réclamé par le 
Jihad islamique, il n’y a eu aucune 
indication, hier, que tes efforts pour 
la remise en liberté d’otages fran­
çais détenus par cette mystérieuse 
organisation allaient avoir des ré­
sultats positifs.

D’autre part, un officier du corps 
des observateurs français à Bey­
routh a été abattu par un franc- 
tireur, alors que le militaire se trou­
vait dans l’enceinte de la Résidence 
des Pins, où se trouve le quartier 
général de ce corps. Le tueur était 
embusqué dans un immeuble sur­
plombant la résidence. Il a pu s’en­
fuir et l’attentat n’a pas été re­
vendiqué. La victime, le capitaine 
Marc-Antoine Corvée, est le si­
xième observateur à être tué depuis 
que le corps français de 50 hommes 
est arrivé à Beyrouth en 1984.

D’abord annoncé à Bagdad de 
source informée puis confirmée à 
Pans par le ministère des Relations 
extérieures, la grâce des deux dis­

sidents irakiens décrétée par le pré­
sident Saddam Hussein devrait au 
moins permettre un certain répit 
dans l’escalade de l’affaire des ota­
ges français au Liban.

En graciant Fawzi Hamza et Has­
san Kheir Eddine, le chef de l’Etat 
irakien les a en outre autonsés à 
regagner la France s’ils le désirent.

Le Jihad islamique, qui a affirmé 
avoir exécuté le chercheur français 
Michel Seurat à la suite de l’ex­
pulsion par Pans des deux Irakiens, 
a ensuite annoncé qu’il donnait une 
semaine au gouvernement français 
pour faire revenir le duo de Bagdad.

Négociations
Pendant ce temps, le Dr Razah 

Raad, un citoyen français d’origine 
libanaise, a poursuivi en secret, hier 
à Beyrouth-Ouest ses négociations 
avec des représentants du Jihad 
islamique. De son côté, un émissaire 
officiel du gouvernement français, 
M. Serge Boidevaix, a rencontré le 
ministre libanais de la Justice, M. 
Nabih Berri. Ce dernier, qui se trou­
ve aussi à la tête des miliciens 
chiites du groupe Amal, a pré­
cédemment réclEimé la libération 
des otages français.

La guetfc - 
aans tes P|« 
n’est pas

Mais nos prix, jusqu’ici, 
nous ont fait gagner 
plusieurs batailles.

Nos armes? Un pouvoir 
d’achat de plus de 

$132 millions en 1985 /-^ 

par les 200 magasins
On brasse dans les affaires parce 

que l’on brasse dans les prix.

Consultez celui 
qu’on a avantage 

à connaître.

plus de 40 ans é votre serviceI

Mais oui, il s’agissait d’y penser!
Au 200, Saint-Joseph est (angle Caron) 529-9648

Stationnement gratuit en face de la gare centrale d'autobus 
boul. Charest (près du magasin).
Faites estampiller vos coupons.

tait "pas question que M Mit­
terrand accepte les dé 
nationalisations, une poLtique de 
défense qui n’aurait pas son accord 
(on pense notamment au pro­
gramme améncain de "la guerre des 
étoiles”) une diplomatie avec la­
quelle il ne serait pas en harmonie" 

On rappelle à ce sujet que l’ai 
liance UDF-RPR s'est engagée à 
revendre au secteur pnvé les pnn 
cipaux groupes industriels et ins­

titutions bancaires nationalisés par 
les socialistes à leur arrivée au pou 
voir en 1981 avec la promesse d’“u- 
ne rupture avec le capitalisme"

Cette dénationalisation, étalée 
sur une pénode de cinq ans. offrira 
au gouvernement des revenus ad 
ditionnels de $4 milliards par an qui 
permettront de financer des ré­
ductions de taxes et de réduire le 
déficit budgétaire, affirme la droite.

Parmi les grandes sociétés qui

seraient revendues au secteur pnvé 
figurent notamment le géant de l’a- 
luminium Pechiney, le Crédit lyon­
nais. la Société générale, la Banque 
Nationale de Pans et Panbas. Par 
contre, le constructeur automobile 
Renault, dont les pertes accumulées 
ne lui permettraient pas de trouver 
preneur, resterait entre les mains du 
gouvernement II en serait de même 
pour les grandes entreprises si­
dérurgiques

Aucun déblocage à Beyrouth même 
si les Irakiens ont été graciés

Toutefois, malgré ces démarches, 
aucun déblocage ne semblait im­
minent dans l’affaire des otages qui 
s’est aggravé ces jours derniers 
avec l’enlèvement d'une équipe de 
quatre personnes de la télévision 
française. Le Jihad islamique, ce­
pendant. a nié toute responsabibté 
dans cet enlèvement.

Le Dr Raad est candidat (gaullis­
te) aux élections législatives fran­
çaises de dimanche. Dans son 
communiqué émis à Beyrouth, le 
Jihad islamique déclare qu’il ne 
veut pas favoriser “un parti plutôt 
qu’un autre dans cette élection”, ce 
qui voudrait dire qu’une libération 
des otages avant le scrutin est im­
probable.

Le Dr Raad, qui était disparu 
mystérieusement à Beyrouth-Ouest 
mardi, est réapparu brièvement hier 
pour rencontrer le cheik Mo­
hammad Hussein Fadlallah, consi­
déré comme le chef spirituel du 
Hezbollah (le “Parti de Dieu”). Fa- 
dlaJlah a condamné les en­
lèvements.

Des sources chiites ont indiqué 
que le Dr Raad avait sollicité l’appui 
du chef religieux et qu’il était en­
suite retourné voir les ravisseurs.

Enfin à Québec, 
lentilles bifocales 

souples révolutionnaires

(tiefllcon Ay

c Meme vous, presbyte, 
pouvez maintenant porter 
des lentilles corneennes

tellement confortables 
que vous les oublierez.

Oi>îiC‘eff cJ üfdOfïn^ince

1307, chemin S3fnt0*Foy 0C70
(face à l'église Saint-Sacrement) DO 1 / O

Prenez rendez-vous et 
venez les essayer.
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405, BOULEVARD CHAREST EST 529-8181

Nous sommes k, p»^aire$ ^
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Pour être au servk» de rsiîtreprise, de [Industrie, du progrès! 
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des générations d'aujourd'hui et des générations à venir. ^

EGaz 
MélMétropolitain
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Un pouvoir intégré au Natai?
4 JOHANNESBURG (AFP) - 

Tandis que la violence politique et 
la répre^on policière continuaient 
tmlgré la levée de Pétât d’urgence 
vendredi dernier, le gouvernement 
sud-africain s'est penché, hier, sur 
un projet de fusion entre les ad­

ministrations provinciale du Natal 
et autonome du Kwazulu qui ac­
corderait, pour la première fois, des 
droits politiques aux Noirs.

Cependant, le lancement de ce 
projet a été échpsé, dans les jour­
naux sud-afncains et dans Popinion

internationale, par la tuene de mar 
dj à White River où deux ado­
lescents noirs ont été tués et 8 
autres blessés lors d’un af­
frontement entre quelque 2,000 éco­
liers et une demi-douzaine de po­
liciers.

Carisson succède à Palme
4 SKKKHOLM (AFP) — M. 

Ingvar Carisson est devenu hier le 
nouveau chef du gouvernement 
suédois en remplacement de son 
ami social-démocrate Olof Palme, 
assassiné le 28 février.

Les 159 députés de son parti et les 
19 élus communistes ont voté en sa 
faveur, les 171 membres de l’op­
position conservatrice au Riksdag 
(parlement) s’abstenant. Leurs lea­
ders avaient auparavant expliqué 
qu'ils étaient favorables à la can­

didature de .M. Carisson mais qu’ils 
recommandaient l’abstention pour 
ne pas cautionner en bloc "la po­
litique de continuité” que M. Caris­
son. ami et conseiller de M. Palme 
depuis 28 ans, entend mener

Samedi, les obsèques de ,M. Palme 
devant un parterre de 600 hôtes de 
marque venus de 104 pays, sera la 
première occasion pour cet homme, 
né il y a 51 ans dans une ville 
ouvrière, de faire ses premiers pas 
sur la scène internationale Ingvar CARLSSON

Le cabinet sud-afncain a entamé, 
hier, l’examen du projet dad- 
ministration racialement intégrée 
pour le Natal, fruit de plusieurs 
années de négociations entre .M.M 
Radclyffe Cadman. préfet du Natal, 
et .Mangosuthu Buthelezi, ministre 
pnncipal du Kwazulu et leader des 
six millions de Zoulous sud-afri 
cams

L’expénence, capitale pour l’a­
venir institutionnel du pays, car les 
trois autres provinces d’Afnque du 
Sud pourraient s’inspirer en cas de 
succès de l’exemple du Natal, ré­
pond aux thèses réformistes de .M. 
Buthelezi, hostile à l’apartheid et 
partisan du droit de vote pour les 
Noirs, mais ennemi du recours à la 
violence

•M Cadman, du Parti de la nou­
velle république (NRP), à gauche du 
Parti national au pouvoir à Pretona. 
est favorable à ce projet, auquel 
manque encore le feu vert du pou­
voir central.

Habib au Salvador
4 WASHINGTON (AFP, Reu­

ter) — Le président Ronald Reagan 
a donné, hier, lea inatnictiona à M. 
Philip Habib, son émissaire en Amé­
rique centrale, en estimant qu’il est 
“ridicule” de penser que les Etats- 
Unis ne veulent pas de solution 
négociée au Nicaragua.

•Mais peu d’observateurs s’at­
tendent à ce que le diplomate de 66 
ans solutionne les problèmes que les 
deux précédents émissaires ont eu à 
affronter. "Je ne me fais pas des 
illusions à cause de la complexité 
des problèmes de l’Aménque cen­
trale”, avouait M. Habib après avoir 
été reçu à la Maison-Blanche

M. Habib se rend d’abord au Sal­
vador pour discuter de l’offre faite 
p^ le président salvadorien, José 
Napoleon Duarte, d’entamer des né­
gociations avec l’opposition armée 
dans son pays à condition que les 
Sandinistes en fassent de même au 
Nicaragua.
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XE 4X4 A CAI.SSE OKDIVVlRE

K1NCCABSE-V64X4

l N 4,\1 CO.M.ME IL SE S K.N KST 
J.V'lMSFAir:
Vou.s n'avez.jamais vu un 4.X4 comme celui-la. 
On y monte comme dans une voiture. On 
.s'y a.s.soit comme dans une voiture : plus de 
place pour la tete et les jamlx'S. Kt. vous y 
retrouvez tout ce que vous avez jamais 
souhaite voir dans un camion compact

I )erriea- la cabine... un e.space de 
changement plus profond, plus large et 
plus long.

.Sur route ou hors route, un Ni.s.san 
4X4 se compKirte comme un champion. Ce.st 
le Ni.s.san le plus aenidynamique jamais 
con.struit

Jamais on n'a vu sur un camion Ni.s,san 
un ecartement des roues aussi considenible... 
des ailes au.ssi mu.sclees. .des pneus au.s.si gnis.

Kt la pui,s.sance ? Vous avez le choi.x. .Soit 
le nouveau 4 cylindres, a injection de carbu­
rant standard: .soit notre incniyahle nouveau 
Vtj de litres a injection directe: 140 HK 
(en option ).

Pas.sez chez le concessionnaire Niscsan 
et e.s.sayez-en un aujourd'hui même: King 
Cab. cai.s.se ordinaire ou cais.se allongée. .\ 
partir de 11 987 $*, pour un 4X4 a cai,s.se 
ordinaire , .c'est dans le très rai.sonnahle.

.....--------------------

KING CAHE 4X2

KIKN NK .SK HJIIK DI KING CAD LK .MOINS C'HKR AU C/VV\DA

il n v a pas (Je comparaison possible, la' .\is,san KingCah K 1987 est le plusgpis. le plus haut, 
le plus large, le plus long et le plus puissant modelé K .iamais construit Kt pour la tioisieme 
annee modelé con.sccutive. c'c.st encoa' le King Cab le moins cher du Canada.

la' KingCah K 1987 est moule dans plus cl acier galvani.se: ce.st pourquoi il résiste a la 
niuille mieux que jamais.

.Son moteur de 2.4 litres a injection de carburant c.st le plus pui.s,sant jamais vu 
chez N'is.san.

Kegardez-le attentivement : jamais vous navez vu un King Cab compact au.ssi 
impressionnant-

Comparez le .\i.s.san King Cab K a nimporte quel autre de la meme categone. .-\
8 887 S*,il devance tous les autres.
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L’émissaire de Reagan poursuivra 
sa journée au Honduras et au Gua­
temala. Il doit rencontrer au Gua­
temala le président du Costa Rica. 
M. Oscar Anes II devra être de 
retour, en fin de semaine, à Was­
hington.

La mission de M. Habib s’inscnt 
dans le cadre de la campagne me­
née par le président Reagan pour 
obtenir du Congrès l’octroi d’une 
aide de $100 millions, dont $70 mil 
lions d’assistance militaire, pour les 
’’Contras” qui cherchent à ren­
verser le gouvernement sandiniste 
du Nicaragua.

M. Reagan a affirmé que M. Ha­
bib ne se rendra pas au Nicaragua 
lors de cette mission, parce que 
‘Ton ne va pas où l’on n'est pas 
invité”

carrières et 
professions
POUR FAIRE PARAITRE VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE
COMPOSEZ 647-3266

ou ECRIVEZ A
CARRIERES ET PROFESSIONS 
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Travail à l'atelier et 
chez les clients 

territoire l'Est du Quebec
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LE DOMAINE 
FINANCIER 

VOUS INTÉRESSE?
Grâce au courtage vous avez ac 
cès aux produits les plus competi 
tifs offerts sur le marché par des 
institutions financières bien éta­
blies
Ainsi vous offrirez a vos clients 
une gamme complete de services 
financiers des plus etendues pour 
une planification financière objec­
tive Vous apporterez des solu 
fions a leurs problèmes d impôt 
avec des techniques de planifica 
tion pour faire fructifier leur porte­
feuille et pour les aider a atteindre 
leurs objectifs financiers

SERVICES TELS QUE:
Obligations d épargné du Quebec 
et du Canada fonds d investisse' 
ment a revenu fixe et d équité 
REER autogéré fiducie d éduca 
fion assurance-vie fonds immo 
biliers. fonds dbr et fonds de 
marché monétaire et programmes 
collectifs
QUALIFICATIONS:
Courtier en valeurs mobilières en 
assurance-vie en assurance ge 
nerale banque fiducie ou toute 
autre experience d affaires perti­
nente

NOUS OFFRONS:
un plan de carnere offrant plu­
sieurs debouches dans I indus­
trie de services financiers 
des outils de travail sophisti­
ques et l appui d un centre de 
recherche
formation complete et continue 
avantages sociaux 
excellentes possibilités d avan­
cement
un revenu de niveau executif
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J.M. Loranger 

François Gilbert
(418) 648-1432

215, Caron, Québec

CENTRE NATIONAL 
DE COURTAGE 

FINANCIER INC.



Québ«c, L« Sol«il, jeudi 13 mars 1986

ILE MONDEI

r

Une commission décidera 
du sort des institutions 
poiitiques phiiippines

Lors de son premier Conseil des ministres, Mme Aquino était entourée sur cette photo, de gauche à 
droite, de M. Jovito Salortga, président de ta commission d’enquête sur la fortune de M. Marcos, du vice- 
président Salvador Laure! et de son secrétaire exécutif Joker Arroyo.

AVANT-PREMIÈRE

OUL»
Notre plus grande vente 

aux plus bas prix de la saison

^ MANILLE (AP, AFP) — U 
présidante philippine Corazon Aqui­
no, après avoir présidé son premier 
Conseil des ministres, a annoncé la 
mise sur pied d’une commission 
spéciale qui devra lui recommander 
d'ici une semaine si elle doit ou pas 
déclarer son gouvernement ré­
volutionnaire.

La commission, présidée par le 
ministre de la Justice, M. Neptali 
Gonzales, aura aussi à examiner 
l'éventualité d'une dissolution de 
l'Assemblée nationale, dont les deux 
tiers sont contrôlés par le parti de 
l'ex président Marcos, et de l'a- 
bolition de la constitution de 1973.

Certains conseillers de Mme 
Aquino souhaitent qu'elle déclare 
son cabinet gouvernement ré 
volutionnaire, ce qui lui permettrait

de faire table rase des derniers roua­
ges institutionnels du régime Mat 
cos Pour d'autres, en revanche, une 
telle mesure risquerait d'étre in­
terprétée comme un accroissement 
indu des pouvoirs présidentiels

Par ailleurs, Mme Aquino a fait 
savoir qu'elle avait décidé d'envoyer 
aux Etats-Unis l'ancien sénateur Jo­
vito Salonga dans une tentative de 
récupérer l'immense fortune qui au­
rait été investie dans ce pays par M 
Marcos. M. Salonga dirige déjà la 
commission chargée de faire la lu 
mière sur les intérêts de la famille 
Marcos et de leurs amis.

Premières redditions

D'autre pan, 10 guérilleros 
communistes se sont rendus aux

autontés prés de lloilo, dans le cen 
tre des Philippines, en répon.se à 
l'appel de réconciliation nationale 
lancée par Mme Aquino, a indiqué 
hier un pone-parole militaire II s’a­
git du premier groupe de la Nou­
velle Armée du peuple à se rendre. 
Les hommes ont été désarmés et 
autorisés à retourner chez eux dans 
l'attente d'une amnistie 

La police philippine, de son côté, 
a annoncé une autre reddition, celle 
du député Orlando Dylay. un allié 
de Marcos dont le ministre de la 
Défense Juan Ponce Ennle avait 
ordonné l'arrestation avant hier en 
rapport avec le meurtre de partisans 
de Mme Aquino Un autre député, 
Arturo Pacificador, recherché pour 
des assassinats similaires, était en 
core en fuite hier.

ai
RABAIS DE 31 % SUR CHAUSSURES ITALIENNES NUNN

Elégance et confort ultime qui vous mèneront loin!

Chaussures de qualité au prix de l'avant-première du Jour de la Baie

r 1
i :

t '
t '

À 99
'la paire

•Choix de 2 modèles, confectionnés en Italie, avec empeigne en cuir souple 
cousue à la main et semelle en cuir. Entièrement doublés en cuir!

•Semelle intérieure coussinée vous permettant de marcher en tout confort. 
•Contrefort au talon renforcé pour bien garder la forme 
• Talon de caoutchouc durable et confortable,
•En noir ou brun. Pointures 7V2-II avec demies. Largeurs D et EE 
•Ord.$95

En vigueur jusqu au 22 mors

C'est MOINS CHER que vous pensiez à la Baie la
• Quebec et Sainte-Foy, lun a mer., 9h30 a 17h30; jeu et ven, 9h30 a 21 h; sam, 9h a 17h 

J • La Cobitgle a Quebec 627-5922 • Place Laurier a Sainte-Foy (mail sud-ouest) 627-5959
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Washington condamne la torture au Chili
♦ WASHINGTON (d’après 

NYTNS et AFP) — Rompant avec 
la tradition, les Etats-Unis ont pu­
bliquement exprimé hier leur préoc- 
cufMÜon face aux viola bons des 
droits de la personne au Chili et ont 
demandé aux gouvernements mem­
bres des Nations unies de soutenir

une résolution qu’ils viennent de 
déposer devant la Commission des 
droits de la personne de rONU i 
Genève, condamnant la politique 
chilienne en la matière.

Selon les fonctionnaires du dé­
partement d’Etat, Washington avait 
jusqu'ici tenté par la voie di­

plomatique de faire des pression sur 
le président Pinochet pour l'amener 
à procéder aux réformes né­
cessaires, mais en vain. C’est pour 
cette raison qu’il a décidé non seu­
lement de souligner pubbquement 
son insatisfaction dans sa dé­
claration d'hier mais aussi de en-

en
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2825, boul. Ham«l 1000, bout, des Capucins 555, route Trans- 
Québac, GIP 2d4 Québec, GU 3R8 Canada, Lévis

MEMBRE

Piscines
—Unies

648>1795 529-0283 833-2173
MAINTENANT UN 3e MAGASIN A LEVIS 

POUR MIEUX VOUS SERVIR

tiquer le ChiL dans un projet de 
résolution déposée la semaine der­
nière à Genève.

Ces critiques améncaines sur­
viennent quelques semaines seu­
lement après que le gouvernement 
Reagan eut facilité la chute des 
présidents Jean Claude DuvaLer de 
Haiti et Ferdinand Marcos des Phi­
lippines, deux hommes qui avaient 
été également accusés de violations 
des droits de la personne.

La résolution améncaine exprime 
la préoccupation de la commission 
“devant la persistance de séneuses 
violations des droits de la personne 
au Chili", y compris des cas de 
disparitions, de torture et d'autres 
abus envers des personnes tr tra­
vaillant pour des organisations re­
ligieuses ou de défense des droits de 
la personne.

La résolution entique le gou­
vernement du général Pinochet 
pour son opposition au retour de 
milliers d’exilés et pour la sup­
pression "de droits et de Lbertés 
politiques fondamentales” durant 
les périodes prolongées pendant les­
quelles les Lbertés civiques ont été 
limitées.

Le projet appelle également è l'é­
tablissement d’un ordre dé­
mocratique qui respecte “l’exercice 
complet des droits politiques et ci­

viques. y compris ceux des syn­
dicats" et demande aux autontés 
chUiennes d’enquêter sur tous les 
cas de torture.

La Suisse refuserait 
d’adhérer à i’ONU

4 BERNE (AP) — Les Suisses, 
qui accueillent chez eux de nom­
breuses activités de rONU, se ren­
dent dimanche aux urnes pour dire 
si la Confédération doit ou non 
adhérer aux Nations unies. Des son­
dages donnent à penser que le ré­
sultat sera “Non”,

Le référendum, exigé par la dé­
mocratie directe suisse, est sans 
précédent dans l’histoire de l’ONU 
et prendra place au terme de plu­
sieurs semaines de débats animés.

M Pierre Aubert (démocrate-ch­
rétien), ministre des Affaires étran­
gères, et ses six collègues du conseil 
fédéral ont fait campagne en faveur 
du “Oui”. Ils ont un soutien puis­
sant du Parlement et de la plupart

des médias. Mais trois récents son­
dages laissent entrevou* que la pro­
position d’entrée à l’ONU va au 
devant d’une défaite. Le dernier 
sondage donne 48 pour 100 de 
“Non”, 34 pour 100 de “Oui” et 18 
pour 100 sans opinion.

Selon le gouvememenL l’in­
terdépendance entre pays se dé­
veloppe et, rester à l’écart des Na­
tions unies présenterait de plus en 
plus de désavantages, par- 
ticuLèrement pour un petit pays 
comme la Suisse.

Selon l’opposition, une entrée à 
rONU pourrait porter préjudice au 
statut de “neutrahté perpétuelle” de 
la Suisse en la fondant à prendre 
position dans les litiges in­
ternationaux.
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publiera le mardi 
25 mars 1986 
son cahier spécial

Un cahier aux couleurs du printemps... les 
nouvelles teintes mode pour le maquillage, les 
nouveautés vestimentaires, la coiffure au 
masculin, au féminin, les soins de beauté, 
epilation, crème de bronzage, 
conditionnement physique, etc. Une gamme 
de produits et services pour mettre la beaute 
en valeur, a I approche des beaux jours'

Y SEREZ-VOUS?
Date limite de réservation: 
lundi 17 mars 1986 
Communiquez avec 
votre représentant ou 
M. André Dumont: 647-3435

SIMMONS* PRÉSENTE CONTOUR-FLEX.*
Le nouveau procède Contour-Flex révolutionné la 
fabrication de nos matelas Beautyrest.* 

Désormais, chaque ressort ensaché individuel­

les

A '.rr ' T ^ m

•M.C. de Simmons

Venez vous-même constater 
combien un matelas peut être 
confortable Ensemble matelas 
et sommier (ht jumeau): 
^PJ''hrde ___^ ^

$
•Cortjms march.inds pourraiont vendre moins cher 760 JiAlMONS

SIMMONS BEAUTYREST. LA DYNAMIQUE DU CONFORT

CARREFOUR 
CHARLESBOURG 
8500, boul. 
Henri-Bourassa
627-3073

100, RUE CHABOT 
Près des Halles 
Fleur de Lys
683-3471
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Le tour de la 
sonde Giotto 
est arrivé

4 DARMSTADT (RFA, AFP) 
— Après les sondes soviétiques, 
c’est au tour de la sonde eu­
ropéenne “Giotto" de frôler cette 
nuit la comète de Halley.

Nommée en l’honneur du pt'in- 
tre Florentin Giotto di Bondone 
qui, en 1303, a représenté la 
comète sur une fresque montrant 
l’adoration des .Mages à Be- 
thléhem, la sonde européenne va

frôler, photographier et analyser 
la cornue de Halley en quelques 
dizaines de minutes 

Le passage au point le plus 
proche — l’objectif visé est de 
passer à peine à 550 km du fa­
meux noyau de la comète — est 
prévu à minuit. La comète et 
“Giotto” se trouveront alors à 
140 millions de kilomètres de la 
Terre et à 135 millions de ki­
lomètres du Soleil

La télévision soviétique 
transmet en direct ie 
lancement d’un Soyouz

♦ MOSCOU (AP)—L’Union so­
viétique doit transmettre en direct, 
aujourd’hui, ie lancement de son 
nouveau laboratoire de l’espace 
dans lequel les cosmonautes bat­
tront des records de séjour. Ha­
bituellement, les Soviétiques ne 
sont informés d’un lancement qu’a- 
près le départ

Seulement le vol avec un équi­
page composé de Français et d’in­
diens et la mission reliée au vol

Apollo des Etats-Unis, il y a 11 ans, 
avaient été annoncés et télévisés, 
en Union soviétique.

La télévision de l’Etat et TASS, 
l’agence de nouvelles officielle, ont 
annoncé que le Soyouz, trans­
portant les cosmonautes Leonid Ki- 
zim et Vladimir Solonev, serait lan­
cé à 7h33, au centre spatial de 
Baikonour. La télédiffusion 
commencera 15 minutes avant la 
mise à feu.

100%
IBM*COMPATIBLE
EPUITYI

PAR EPSON

TM Spectruni LX-80

DISQUE DUR
INTERNE

20 MEGS
PAR SEAGATE

• Compatible 100"/o avec IBM-PC de 256K
• Mémoire de 256K de base (optionnel 640K)
• Imprimante LX-80 100 CPS avec qualité quasi-lettre
• Moniteur Amdeck V-220 (Vert ou ambre)
• Incluant ports série et parallèle
• Garantie complète de 1 an

Le tout pour: 2 995*
3440. Ouatre-Bourgeois 
Carrefour de la Pérade 
(à Pouest de Duplessis) 
651-1882 
Appels sans Irais: 
1-800-463-5285

Spécial printemps
Li yi’il

mtt asui9a
ài, m
«WM M
.lü Ëliil,
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« 1 095$
Tel qu'illustrée
Table en pin à bandes denieiees et 
pattes tournees. 36 « 54 T res 
lonctionnelle 2 panneaux peuvent 
être aputes
4 chaises capucines tond de bO’S 
(ditterpnt de l'illustration)

En vlgu»ur /umqu'au 29 mars 1986.

DÉCORBOi
Collection de 
meubles canadiens Af)deoS

75, CÔTE DU PASSAGE. LÉVIS. QUÉ. —837-6185

“toujours de 
bon usage... ”
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Au large de Cap Canaveral

D’autres restes humains ont été récupérés
Æ. r*AD r AKIAX^O Ai A ^ A.- 4 L-I M Aa AA .AAtAMAe AA,A I..A ^-SeiAXMA- «A^.^ W A MA ^# CAP CANAV’ERAL, Floride 

(AFP) — De nouveaux restes des 
sept astronautes de Challenger, ain­
si que divers débris de la navette 
spatiale, ont été récupérés, hier, en 
mer au large de Cap CanaveraL a-t- 
on appris de sources informées.

Pour leur part, les autontés du 
comté où se trouve le Centre spatial 
Kennedy à Cap Canaveral ont in­
diqué que la NASA avait accepté de 
leur laisser examiner ces restes, 
après qu’elles eurent menacé de se 
pourvoir en justice. Elles avaient en 
effet rappelé qu’une loi de Flonde 
stipule que le corps de toute per­

sonne assassinée ou ayant trouvé la 
mort dans un accident doit leur être 
remis pour autopsie

La .NASA s'est jusqu’ici refusée à 
tout commentaire sur les re 
cherches des corps des sept as 
tronautes qui ont pén le 28 janvier 
dernier

Hier, des plongeurs ont récupéré 
de nouveaux restes par 30 m de 
fond, à une trentaine de km au 
large du pas de tir. à l’endroit où les 
débris de la cabine de pilotage de 
Challenger avaient été repérés ven­
dredi dernier, a-t-on précisé de sour 
ce proche des responsables des opé

rations de recherche 
Des parties de la cabine dt* pi 

lotage, un placard contenant des 
effets des astronautes et deux sca

phandres de sortie dans l’espace ont 
également été récupérés, at-on 
ajouté de même source

Aucun progrès à la TWA
# PHUADELPHIE(AFP)-Les 

négociations engagées hier matin à 
Philadelphie entre la direction de la 
compagnie Trans World Airlines 
(TW’A) et les représentants de son 
personnel navigant en grève depuis 
six jours ont été interrompues au 
bout de quatre heures sans que des 
progrès aient été effectués.

Un porte-parole du Bureau fé

déral des médiations, sous l’égidc 
duquel se sont déroulées les dis 
eussions, a indiqué qu’aucune date 
n'avait été fixée pour leur repnse

Un représentant des personneLs 
navigant de TW’A a attribué l’échis: 
des négociations d’hier matin à l’ab­
sence du président de la compagnie, 
le financier nevvvorkais Cari Icahn
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MISE-DE-COTE
ACHETEZ MAINTENANT 
— PAYEZ PLUS TARD 
Notre plan mise-de-côté 
vous offre la possibilité 
de vous procurer la four­
rure de votre rêve MAIN­
TENANT et de la payer 
durant l’été et l’automne.

PRIX LIQUIDATION
Phoque d’Alaska 
Teint Matara 
Vison ranch 
Garni Renard Indigo 
Castor rasé 
Réserves du Québec

Vison teint "Blé". 
FItch naturel 
Garni Renard 
Vison ranch 
Oemi-buff 
Vison ranch 
"Saphir"
Vison ranch 
Femelles 
Vison Deml-buff 
Peaux femelles

Vison bleu Iris 
Vison ranch 
Manches et col Renard

Vison brun croisé

3 098. 
3 198. 
3 298. 
3 298. 
3 298. 
3 298. 
3 698. 
3 998. 
3 998.
3 998.
4 298. 
4 498.

PRIX LIQUIDATION
Pelisses doublées 

Lot de Jaquettes 

Lot de Chapeaux

998.
Rabais

20% à 50%
Rabais

20%é50%PRIX LIQUIDATION
Chat sauvage 
Peaux allongées 1 598 

1 498 
1 598 
1 798 
1-798 
1 898 
1 898
1 998
2 198 
2 198 
2 598 
2 698 
2 698 
2 698

Rat musqué 
Rat musqué 
Dos - Teint 
Renard bleu 
Oe Norv^e

Castor long poil 
ue laintRat musqu 

Peaux allongées

Chat

Loup - Coyote
Rat musqué naturel 
Peaux allongées 
Castor long poil 
Garni Renard 
Rat musqué 2 tons 
Peaux allongées 
Vison ranch 
Peaux allongées 
Vison ranch 
Garni Renard 
Vison Mahogany 
Peaux allongées
W

SPECIAL

Castor long poil

Loup - Coyote

Ison ranch 
Peaux allongées

125, rue St-Joseph est
524-3541

stationnement à côté 
du magasin

Chat sauvage
Peaux plelr>ea ou allongées 2 298s
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LA PLUS FORTE 
AUGMENTATION D’AUDITEURS

À LA RADIO DE QUÉBEC
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